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r é d a c t i o n  -  ADM INISTRATION 
26, rue Drouot, Paris (9« Arr‘)

POUR LA PU BLIC ITÉ  
S ’ A D R E S S E R , 2 6 ,  RU E DROUOT:

A L’HOTEL DU « FIGARO »
ET POUR LES ANNONCES ET RÉCLAMEg

Chez MM. LAG RAN G E, CERF & C‘* 
8, place de la Bourse

< Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquan' des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire de tout... de peur d’être obligé d’en pleurer. > (B e a u m a r c h a is .)
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ABONNEMENT
' Trois mois f i\x mois Un an

Seine e t Seine-et-Oloe........  15 » s o  » 60 »
O épartom ents......................  i s  75 37 50  75 u
iJnion postale......................... 2 1  50 43 » 86  a

On s'abonne dans tous les Bun >aux de Poste 
de France et d'Algé- rie.

S  O I L Æ I S Æ  A . I P I E

Le Sage e n fa n t ;  F œ m in a .
Le l/e rn /ssag e  :  C h . D a u z a t s .
Lemoine à  Ram ; Louis L a t z a r u s . 
fl Constantinople : Après l'émeute : R a y m o n d  

R e c o ü l y .
pessin : A Nice : A b e l  F a iv r e .
Le P. C o û té  ro m a n c ie r :  J u l ie n  d e  N a r f o n . 
fl Méru : La grève générale de vingt-quatre 

heures : A n d r é  N è d e . *’
.Jou rnaux  e t Revues :  A n d r é  B e a u n ie r . 
f lva n t-p re m iè re s  : A la Porte-Saint-Martin : 

« Lauzun » ; G u s t a v e  G u ic h e s , F r a n ç o is  
d e  N io n .

Les Théâtres : Théâtre des Arts : « Les Pos­
sédés » : F r a n c is  C h e v a s s u .

L e  S a g e  E nfant

J ai connu, récemment, un délicieux 
petit garçon, gracieux et joli com m e un 
,Iin bibelot, intelligent, tendre et dDux, 
— une merveille de petit garçon ! Et ce 
mignon personnage m ’a donné une pé- 
inétrante leçon de morale.

Les enfants disent parfois des choses 
'exquises, mais rarement des choses d ’une 
signification personnelle. Ils sont de 
subtils cabotins, ont à un haut degré 
le sentiment du public et désirent 
plaire. Ils remarquent vite lesquelles, 
parmi leurs paroles de hasard, obtien­
nent un succès, et ils excellent à re­
toucher, à amplifier les « mots » qui leur 
ont réussi. Incapables encore de com pa­
rer leurs sensations originales avec les 
sensations d ’autrui, ils ne les différen- 

'c ie n tp a s  assez nettement pour les dé- 
, gager et les formuler. Ils développent 
des thèmes donnés et n ’inventent pas. 
J ĉs petits nerveux qui exprim ent des 
idées incom patibles avec leur âge et 
leurs expériences obéisseirt évidem m ent 

' à réveil momentané d'un souvenir an­
cestral dont leur individu actuel n'est 
pas responsable. Chez l ’enfant normal, 
l'observation appelée par l ’immense 
niasse des faits extérieurs court d ’un 
point à un autre sans revenir vers 
son centre, et n ’a le temps de faire la 
synthèse de rien. Ce m ioche dira donc. 
dès^çl\Qâc^|rüles, touchantes, mais il ne 
dira choses directes.

lît iDourtant mon délicieux petit gar­
çon a dit un de ces mots qui arrêtent la 
pensée, tant ils sont chargés de sens, 
simples et forts.

Ün lui avait raconté je  ne sais quelle 
hisloire'inexacte, puis, le m om ent venu, 
on lui expliquait que c'était « pour rire ». 
11 répondit

— Il ne faut pas me dire dos choses 
qui ne sojit pas vraies, puisque je  crois 
tout c.e qu'on me dit.

.l’imagine qu en entendant cette parole, 
l ’auteur de l'histoire éprouva une ém o­
tion singulière, et môme un peu d'an­
goisse. Pour moi, depuis qu'oii me l’a ré­
pétée, j ’y songé sans cessé. Elle m 'est en­
trée dans le cœur com m e une fine pointe 
tourmentante., s

D'abord j ’ai rêvé à ce qui se passe de 
m i stérieux dans l’esprit limpide et grave 
de ce petit qui repousse la possibilité du 
mensonge et le tient pour inexistant... Il 
croit tout ce qu’on lui dit, beaucoup 
d'oiil'ants font ainsi; mais — et ceci est 
plus extraordinaire — il a conscience 
de cette faculté de croire, com m e si, à 
côté de rinstinot, le renforçant et l’éclai- 
raiit, il y . avait en lui une volonté de 
confiance.'Je vous l’assure, ce cher petit 
garçon ne ressemble pas à n’importe 
quel petit.garçon !

A force de songer à lui, de le com pa­
rer à ceux de sa taille, puis à bien d ’au- 
Ircs, puis à m oi-m ôm e j ’ai fait une dé­
couverte. •

Je ne sais si le manque du don de 
.confiance Qst une tare congénitale chez 
la plupEiri des gens, ou si peu à peu ils 
ont détruit en eux ce noble don à force 
de raconter Eivec inexactitude, d'exagérer 
leurs sentiments par l'expression, ou de 
mentir par goût, par prudence, par gen­
tillesse, mais le fait est que tous ou pres­
que nous ne croyons pas ce qu ’on nous 
dit. En y regardciiit bien 0 1 1  voit môme 
(jne les rapports sociaux sont basés sur 
la certitude de n’ôtre pas cru quand on 
parle et la résolution de ne croire qu’à 
demi — ou m oins encore — à ce qu ’on 
entend. Ifscm ble  que les hom m es aient 
fait entre eux un pacte tacite de m en­
songe mutuel et continu. Il est si so­
lidement accepté, ce pacte, q u e , à 
])urt quelques* m onom anes , personne 
en parlant ne prend la peine de serrer 
de près la vérité. Les propos vont tou­
jours plus loin que l’ intention — 
(juand ils ne vont pas à l'encontre, — 
on les envoie au hasard, n importe com ­
ment, n’ importe où. On arrange, on dé­
figure, on invente. C’est tellement plus 
facile que de mesurer c.vactement scs 
im pressions, de se rappeler stricte­
ment, une situation ou une ph rase.de  
dégager le sens réel d’un événement! On 
vent vivre à l'aise, sans trop d ’efforts et 
d'embarras. On ne tient pas spéciale­
ment à trom per... d'ailleurs on est tran­
quille là-dçssus : 0 1 1  ne trompe pas plus 
([lion n'est trompé,, tou s ces m ensonges 
échangés ne sont ‘totalement acceptés 
par personne. On ne se croit pas les uns 
les autres...

Vous souvenez-vous de la scène si 
comique où Tartarin raconte à ses conci­
toyens — et avec des détails poignants, 
car il y a assisté! — la mort tragique de 
son ami Bompard. Il en est au m om ent 
le plus terrible et brandit un fragment 
d'us,'tout ce qui reste, il raffirm e avec 
une voix lamentable, de ce malheureux 
garçon. La porte s]puvre, le pseudo­

défunt entre. « Té, Bompard I » s ’écrie 
Tartarin sans se déconcerter le m oins du 
monde. Et posant son os sur une table 
il saute au cou de Bom pard...

Tartarin n ’était pas autrement per­
suadé que Bompard fût mort. A  vrai 
dire il ne possédait pas la moindre in­
formation sur le sujet. Il était bien sûr 
de n'avoir jam ais assisté à son décès, et 
que, aussi, le morceau d ’os qui lui ser­
vait de pièce à conviction ne faisait 
nullement partLe du squelette de l’absent 
regretté. S'il n 'éprouve aucun confusion 
quand l ’entrée de son vieux camarade in ­
flige une contradiction brutale à ses dis­
cours, c ’est qu’il n 'ignorait pas que son 
auditoire ne croyait guère plus que lui à 
ce qu ’il racontait.

Nous passons notre temps à raconter 
la m ort de Bom pard, et cela sans grande 
perversité et d ’un cœur léger ! « On sent 
bien ce qu’il en faut croire ; on n ’en 
croira pas tant, on n ’en croit rien ; les 
croirais-je m oi-m ôm e s'ils me le di­
saient », m urm ure au fond de nous une 
voix paresseuse. Et nous continuons le 
récit. C’est amusant à détailler cette ab­
surde histoire, et parfois môm e utile : le 
bruit que cela fait devant le seuil em po­
che les autres d’entendre ce qui se passe 
dans la m aison...

R-écapitiilez les paroles que vous avez 
dites et subies au cours d’une seule jou r ­
née, et vous verrez com bien de fois 
vous civez écoulé et répété la m ort de 
Bompard. On vous a fait et vous avez 
fait des com plim ents qui, s ’ils étaient 
sincères et acceptés pour tels, tém oi­
gneraient d ’une excitation pathologique 
chez le com plim enteur et de la plus in­
quiétante m égalom anie.chez le com pli­
menté. Vous avez proféré des assuran­
ces de dévouement, d'am our éternel, de 
serviabilité, qui, si vous étiez disposé à 
en poursuivre les conséquences et si on 
vous en croyait capable, désorganise­
raient votre "existence. — Mais vous n ’y 
songiez pas et on le savait. — Vous avez 
vu des gens se déclarer prêts à m ou­
rir pour ceci ou cela, avec la certitude, 
justifiée, que ceux auxquels ils s’adres­
saient ne les tenaient pour engagés à 
rien de semblcible. Ou a devant vous 
exalté le mérite de l’un, calom nie l’autre, 
et vous n ’avez pas conclu que tout cela 
eût un sens absolu, ni môme aucun sens. 
Les gens qui parlaient, s'adressant non 
à .votre  confiance mais à voire scepti­
cism e. ne so . sentaient pas obligés à 
l ’exactîtude, et en leur repondant vous ne vous y sentiez pas obligés. Vous 
échangiez des m ensonges perceptibles à 
chacun de nous.

La preuve de cet état de perpétuelle 
— et si vainc — tromperie sur lequel 
sont construits les rapports humains, 
c ’est le sentiment qu'on éprouve vis-à-vis 
de ceux auxquels ou ne ment jam ais, 
car il s'en trouve encore quelques-uns : 
avec ceux-là, 0 1 1  a l’impression de par­
tager des secrets importants, m êm e si 
votre histoire com m une est la plus sim­
ple, la plus plate, et sans habituelles 
confidences. C’est c|u'ils sont on contact 
avec voire vérité intime, com m e vous 
avec la leur, et c ’est, cette vérité, un 
grand m ystère, que l'incessant m en­
songe cache à tous.

Est-il donc indisiiensable ce m ensonge? 
ne pouvons-nous, sans lui, nous sup­
porter les uns les autres ? Il est certain 
que les gens qui disent ouvertem ent et 
totalement ce qu'ils pensent eip toute 
occasion sont volontiers désagréables. 
Mais il n ’est pas prouvé que ce ne soit 
pas le goût d ’ofienser plus encore que la 
franchise qui pousse ceux-là. p]n cher­
chant peut-être en trouverait-t-on d ’au­
tres qui mettent de la grâce à la sincé­
rité...

Nous considérons, ce m ensonge uni­
versel et qui ne trompe personne, com m e 
un produit de la civilisation; tout au 
contraire, il est un vestige de la plus 
extrême barbarie, une manifestation at­
tardée de la peur légitime qui faisait voir 
un ennemi dans tout survenant, à l'é ­
poque où l'hom m e isolé avait à défen­
dre sans cesse contre les attaques sa 
nourriture précaire, sa femelle et ses pe­
tits. Notre scepticism e n ’est que cette 
peur de « l 'a u tr e »  qu ’éprouvait, avec 
tant de raison, l’ètre primitif. Il pensait, 
et c ’était exact, que sou voisin alfamé 
voulait constam m ent le tuer pour lui 
prendre sa chasse; nous pensons qu ’on 
veut constam m ent nous trom per, et sans 
chercher môm e pour quels motifs nous 
ripostons en cherchant à tromper. Eh 
bien, cette méfiance, héritée des an­
cêtres pré.hislorisques, ne vaut rien. Le 
scepticism e isole ceux qui le pratiquent 
et démoralise ceux auxquels il s'adresse. 
Il brise l'énergie des faibles, et durcit le 
cœur des forts.

La confiance, elle, im pose une disci­
pline salutaire, môme aux pires natures*. 
Il faut de singulières perversités pour 
ne pas etre humilié et retenu un peu 
sur la mauvaise pente, par une con ­
fiance qu ’on sait n'avoir pas méritée. 
En ôtant sa confiance aux gens d'une 
m édiocre probité on leur ôte une entrave. 
Dès qu'ils voient qu'on ne les croit pas, 
ils SG mettent à  leur aise. Leur orgueil 
souiïrait, il ne soulfrc plus, ils cessent 
de se sentir indignes, jaiisqu'ils ne 
t)-ompent pas. Et ceux qui méritaient 
qu ’on les crût et sc heurtent à  ce dé­
plorable scepticisme, com m e ils se dé­
form ent et s abîm ent! La méfiance finit 
.toujours par engendrer la trahison. 
Comment faire pour nôtre  pas m é­
fiants?... Il faudrait avoir des âmes très 
pures — cela n'est guère facile, la vie 
est tellement salissante !—et à leu r défaut 
des âmes si fortes et si fières que les trom ­
peries accumulées dont on a toujours été 
les victimes ne leur enlèvent pas l ’espoir 
de rencontrer la vérité dans les autres 
âmes, et le goût ardent de l’y chercher. Il 
faudrait ne pas craindre com m e faisciit 
le pauvre diable des cavernes, et ne pas 

. mépriser non plus sous prétexte de

mieux connaître. Il faudrait avoir assez 
d ’humilité pour se dire qu'on a menti 
souvent ; assez d ’orgueil pour se rappe­
ler qu ’on a parfois été sin cère; assez de 
justice pour admettre que ces menteurs 
dont on est entouré peuvent être, eux 
aussi, sincères à l’occasion, et vouloir 
qu ’ils le soient encore, vouloir qu ’ils le 
soient continuellem ent, les forcer à l’être 
en leur im posant la contrainte efficace 
de la confiance. Il faudrait faire com m e 
le fin et délicieux petit garçon, auquel 
nul n ’ose m entir... puisqu’il croit.

Fœmina.

É c h o s
La Température

Le ciel est encore nuageux, m ais il n’a pas 
plu e t la  tem p éra tu re  est trè s  douce ;  ̂néan­
moins l ’aspect général de 1 a tm osphère ne 
p résen te  rien de ra ssu ran t, il fait c ra indre  au 
contraire  de nouvelles ondées.

Le therm om ètre  m arquait h ier, à  P aris , 
dans la  m atinée, lo» au-dessus _ de zéro et 
re s ta it à  16® à cinq heures du soir. La p res­
sion barom étrique, en baisse, accusait à  midi 
y.ytnm . elle re s te  basse  sur le continent e t ne 
dépasse que dans le sud de la  I* rance
et sur l ’Espagne.

Des pluies sont tom bées su r le centre et 
le nord-ouest de l’Europe ; en France, il a 
plu à D unkerque, à  Charleville et à  B esan­
çon.

La tem pératu re  res te  sensib lem ent la  même
sur nos régions

D é p a r te m e n ts , le m a t in ,  au -dessus de \e ro  : 
8° à Limoges e t à  Belfort, g° à  D unkerque, à  
Boulogne, à B ordeaux, à C lerm ont, à  N ancy, 
e t à Besançon, 10“ à  C herbourg, à O uessant, 
à  l ’îlc d ’Aix, à  N an tes, à  R ochefort, au  Mans, 
à  Toulouse e t à  Lyon, iio  à  Lorient, 12° à  
M arseille, 13° à  Perp ignan  e t à  Cette, 14® à 
B iarritz, 15 à  A lger, 17“ à  O ran.

En F rance, des pluies son t probables dans 
le N ord e t l ’E st. .

(La tem pératu re  du 14 avril 1908 é ta it, 
à  Paris : 4” au-dessus de zéro le m atin et 
15° l’après-m idi ; barom ètre  ; 763““ ; tem ps 
frais.)

M onte-C arlo : T em pératu re  (terrasse  du 
Casino), à  dix heures du m atin, 22°; à  midi,' 
'24®. Tem ps merveilleux.

j^icc. — T em pérature  : à  midi, 19® ; à  trois 
heures, 19°.

Du N ew  Y o rk  H era ld  : *
A New-York : Tem ps beau. T em pérature ; 

maxima, 14° ; m inima, 8°.
A Londres : Tem ps beau. T em pérature ; 

m axim a, 15® l m inim a, 8®. V ent ouest. BSi-r- 
rom étre, 757'"®’.

A Berlin : Tem ps couvert. T em pérature 
( à midi) : 7®.

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures. Courses à 

Auteuil. — Gagnants du Figaro :
P rix  Trem bleur  : B rag g art ; Q uadrature.
P rix  V a lm a jour  : Quolibet II  ; G aspard .
P rix  d'Ach'eres : M atsouyé ; Sosthène.
P rix  de M adrid  ; R ouvrou ; La Corse.
P rix  D u Giiesclin  ; Patricien  ; J iu  J itsu .
P rix  de N cuilly  : Quille ; N ippon lï .

A Travers Paris
ho. Président de la République recevra 

lundi, dans l’après-midi, LL. AA. II. le 
prince et la princesse Nashimoto, cou­
sins de S. M. l'em pereur du Japon.

M. et Mme Fcillières offriront le sur­
lendemain mercredi, un grand déjeuner 
en l'honneur de Leurs Altesses im pé­
riales , déjeuner auquel seront invités 
S. Exc. l ’ambassadeur du Japon et Mme, 
Kurino, ainsi que les m em bres de l’am ­
bassade. - ---0̂ "OOK) ' —

Déménagement.
L'un des premiers projets de loi qu ’à la 

rentrée des Chambres déposera le gou­
vernem ent concernera le dém énagem ent 
du Conservatoire.

Le projet consiste, on le sait, à trans­
férer eet établissement de l’ im m euble 
inconfortable et verm oulu du faubourg 
Poissonnière, à l'ancienne école de la 
rue de Madrid.

Le Conservatoire y sera très à l’aise, 
puisqu'il ne com pte guère plus de six 
cents élèves, qui n ’ y sont jam ais ras­
sem blés aux m ôm es heures. L ’école de 
Madrid com ptait plus de mille élèves 
continuellem ent présents.

On ne changera presque rien aux 
aménagements intérieurs qui se trou­
vent, par hasard, paiTaitement appro­
priés aux besoins et aux com m odités 
des diviîrs enseignements. Il n 'y aura à 
construire qu ’une bibliothèque-musée, 
qui s ’élèvera, isolée des bâtiments, dans 
la cour de l’école. Le sous-secrétariat 
des beaux-arts demande 400,000 francs 
pour cette construction.

On peut les lui donn er; car, m êm e 
grevé de cette dépense, le dém énage­
ment du Conservatoire ne sera pas une 
mauvaise affaire pour l’Etat. Le rachat 
de l'im m euble de la rue de Madrid (qui 
a été vendu par ses anciens occupants 
au Crédit foncier), la construction de la 
bibliothèque et les frais d ’installation 
seront largem ent payés par la vente du 
terrain actuellement occupé. Qu’on en 
profite ! Elles sont si rares, les occasions 
de faire — quand on s’appelle l'Etat — 
une bonne alîairc !

Nonchalance postale.
Un de nos abonnés, installé au Havre 

durant les vacances de Pâques, avait eu 
l'idée, assez naturelle, de s'y faire adres­
ser son journal.

Or la poste, en province, chôm e le di­
manche. On y distribue bien le prem ier 
courrier du matin ; mais les journaux, 
qui arrivent trop tard pour être com pris 
dans cette d istribution , ne sont remis* 
au destinataire que le lendemain matin.

Du m oins ils devraient l’ôtre. En l'es­
pèce, ils ne le sont pas toujours, et no­
tre abonné nous écrit que sa déception

fi tv iv e  de constater lundi .dernier que 
les j'actcurs havrais persistaient à ne 
point lui apporter ses journaux. Il ré­
clama, notre abonné! H se fâcha môme. 
On lui répondit que le lundi de Pâques 
étant jour férié, il n ’y avait pas plus de 
raisons de surm ener les facteurs ce jour- 
là (jue le dimanche, et on le pria de 
vouloir bien patienter encore un peu. Le 
lendemain mardi, notre ami recevait ses 
jo u rn a u x ... du dimanche. Les fêtes 
étaient finies, et, doucem ent, la m éca­
nique postale consentait à se remettre 
en m arche... « (}u'en pense M. S im yan?» 
com m e on disait naguère.

Et cette question elle-m êm e est deve­
nue ridicule !

INVITATION

C’est un p e tit carton que la  Société de géo­
graphie com m erciale adresse  à ses adhérents, 
e t où l’œil s ’a rrê te  su r des m ots ina ttendus : 
« M ardi, 20 avril... Assem blée générale ... 
Etienne G rosclaude, exp lora teur... »

Qui ça, G rosclaude ?... L u il
Parfaitem ent. Lui. G rosclaude,

Empereur de rilum our, prince de la Chronique,

p a rle ra  m ardi prochain, devant des géog ra­
phes, de l ’A friq u e  du Sud  et de ses m ines.

Afin de ra ssu re r ses am is, la  docte Société 
a eu soin d ’honorer le conférencier d ’un q u a ­
lificatif sonore. Elle l’a tra ité  d’«explorateur?/; 
e t ainsi les gens son t prévenus; ils saven t que 
G rosclaude a  d ’au tres  titre s  à  leur a tten tion  
que des titres  littéraires.

Grosclaude est un explorateur, en effet ; e t 
dont l ’originalité fut précisém ent de devenir 
l ’homme le plus sérieux du monde le jo u r où 
cela lui p lu t ; e t de le devenir sans pédanterie , 
e t de le res te r avec bonne hum eur. C ar voici 
le merveilleux ; en s ’adonnant à  l ’étude des 
questions les plus ardues, G rosclaude n’a  pas 
cessé d ’aim er l’esprit, e t d ’en avoir énorm é­
m ent.

L’économie politique e t la  fantaisie font en 
lui trè s  bon m énage. Au début, c’é taien t deux 
époux pas très  bien asso rtis , m ais qui, à  force 
de ta c t et de bon sens, ont fini p a r se com­
prendre, et p a r s ’adorer.

Ils ne pourraien t p lus au jourd’hui se passer 
l ’un de l’au tre  !... '

-o -< x > -o -

-0-0 0 -

-<x>-

Les cinq Académ ies, qui devaient se 
réunir hier en assemblée plénière pour 
discuter l’attribution du grand prix Osi- 
ris de cent mille francs et des im por­
tants arrérages de la fondation De- 
brousse, ont décidé d 'ajourner l ’assem ­
blée, en raison des vacances de Pâques.

C’est mercredi prochain, 21 avril, 
qu'elle aura lieu. On com pte que ce 
jou r-là  les absences seront rares et que 
les lauréats seront désignés à la grande 
m ajorité de l'Institut.

Rien de plus agréable, au retour du 
Bois, que d'aller prendre le thé dans 

j l ’ancien Palais des ducs de Grillon trans- 
! form é depuis peu en som ptueux Hôtel.

Des terrasses de la splendide et histo­
rique Salle des Aigles transform ée en 
Restaurant, le public mondain peut jou ir 
du plus féerique spectacle qu ’il soit pos­
sible de rêver.

Cette situation unique au monde, jointe 
à l ’excellence de la cuisine, fait du Res­
taurant de l'Hôtel de Grillon le lieu de 
rendez-vous de toute la haute société.

« maréchal de la piste » un petit m onu- '< par M. Dubufe, assisté de 
ment de souvenir dans sa propriété de 
M arquette-lez-Bouchain, dans le Nord.

TM. Raguet, que 
I cette journée comptera par nai les plus brû­

lantes de la Nationale des b Æaux-arts.
Ch. Dauzats.

Hoïs Paris

Les m aréchaux de la piste.
Le succès de Jubilée, qui vient d 'enle­

ver le fam eux prix du saut en hauteur à 
rilippique, a d'autant plus im pressionné 
les sportsmen, que la jum ent de M. 
Xavier Riant a l’âge, très respectable 
pour une jum ent, de vingt-quatre ans.

On nous citait pourtant hier deux au­
tres grands vainqueurs de la piste qui 
gagnèrent leurs lauriers à un âge encore 
plus avancé : Grelu, au baron de La 
Tournelle, qui a été classé au dernier 
Concours-hippique de Bordeaux, il y a 
quelques semaines, malgré ses vingt- 
huit ans ; et Le Phoque, l’un des plus in­
téressants sujets de M. Albert W ignolle , 
dont l’écurie vient de triom pher au 
Grand Palais, qui avait remporté le prix 
de la Coupe de l’Hippique de Boulogne- 
sur-Mer, à l’âge vraim ent extraordinaire 
de trente et un ans, quelques mois avant 
sa mort.

M. 'VYignolle a d'ailleurs élevé à ce

La petite reine Ranavalo a de nouveau 
exprimé le désir de revenir faire un sé­
jou r à Paris, et peut-être m êm e sur 
quelque plage norm ande ou bretonne.

Elle va adresser une dem ande à ce 
sujet au ministre des colonies.

Nul doute que M. M illiôs-Lacroix ne 
se montre aussi galant, que ses prédé­
cesseurs pour la souveraine qui accepta, 
avec plus de bonne grâce encore que de 
résignation, la villa Mustapha, qu ’on lui 
a donnée en échange de sa grande île de 
Madagascar.

Les Parisiens reverraient certes avec 
plaisir, cet été, la Reine, qui consacre, à 
chacun de ses voyages en France, une 
heure ou deux à la visite des m onum ents 
et des musées, et des après-m idi entiers 
au chiffonnage et aux achats dans les 
grands magasins.

20 »
10 »

100 »
5 ?)

Le propre des chaleurs précoces est 
souvent de réveiller la douleur chez les 
rhumatisants et chez les névralgiques, 
et com m e c'est aussi le propre des froids 
subits, ces pauvres malades sont logés 
à bien mauvaise enseigne. Heureuse­
ment qu ’il y en a pour eux une bonne en 
France, une excellente môm e, ce sont 
les Grands Thermes de Dax, ouverts en 
toute saison et toujours prêts à les ac­
cueillir, à les soigner, à les réconforter, 
à les guérir.

Nouvelles â la Main
— Ce pauvre M achin, ruiné ? Gomment 

en est-il arrivé-là ?
—  De fille en aiguille.

-0 0 -
Savez-vous la nouvelle devise du tsar 

Ferdinand?
_?
— « Bulgare là-dessous. »

M. Bouvard vient d ’être appelé à 
Gonstaiitinople par le Sultan. Il part la 
semaine prochaine.

Le but de ce voyage du successeur 
d'Hciussmann et d ’Alphand qui, on le 
sait, s ’acquitta de m issions sem blables à 
Bruxelles, à Luxem bourg, et, l’an der­
nier, à Buenos-Aires, est de « rem a­
nier » un peu et d ’em bellir la capitale 
ottomane.

— Je n'aurai garde, nous disait hier 
M. Bouvard, de toucher aux m onum ents 
admirables qui font de Gonstantinople 
une des villes les plus belles et les plus 
pittoresques du m onde. Les m erveilleu­
ses moàquées dont deux voyages anté­
rieurs m ’ont permis d'apprécier le carac­
tère architectural, les palais, les'édifices 
d'un style offrant quelque intérêt seront 
respectés. II s’agit surtout de mettre tout 
cela en valeur, en ouvrant des perspec­
tives nouvelles et des espaces libres, des 
avenues, des boulevards, nécessaires 
autant à l’assainissement qu ’à la beauté 
d ’une grande ville com m e Gonstanti­
nople...

On devait depuis longtem ps entre­
prendre ces travaux. Le Sultan a voulu 
que rien ne fût com m encé avant la 
consultation qu ’il vient de dem ander à 
M. Bouvard, qui va lui soum ettre ses 
plans.

— "Vous avez vu au vernissage les hor­
reurs du. peintre X ?

— Oui. C'est un hom m e qui veut arri­
ver croûte que croiite.

-OOO-

-o<r>-o-
Au fond, à qui en veulent donc les 

grévistes de l’Oise?
— Oh ! m on Dieu, c ’est bien simple, à 

tous ceux qui ont pignon sur Méru,

Au cercle.
— Qu’est-cc que Lem oine venait faire 

à Paris ?
— C'est le printem ps... Sa peine avait 

besoin d ’être purgée...
Le Masque de Fer.

L E  V E R N I S S A G E
Nous avons reçu pour le m onum ent 

Mistral :
M. Max Hallet.........................Fr.
M. Léon Savignol........................
M. Félix Ziem................................
M. Ch. Guibal...............................

Neuf heures du matin. On ouvre les por­
tes. Le premier visiteur apparaît, et c’est M. 
Alfred Picard, qui, par ce chemin des éco­
liers, gagne le ministère de la marine, où 
l ’appellent ses audiences.

A-t-il bien vu le Salon?... Mieux certes 
que ceux qui Ty ont suivi, car bientôt la 
foule a envahi tous les emplacements libres 
de tableaux et de sculptures.

Malgré le temps incertain, beaucoup d’élér 
gantes toilettes, quelques robes claires de 
printemps, les dernières fourrures et, aux 
chapeaux plus gigantesques que jamais, les 
premières Heurs.

Avant de monter à la peinture, on fait le 
tour du joli buste de femme exposé par Ro- 
din, on salue les beaux envois de Bartho- 
loiné, d’Injalbert, de Mme Besnard, de Jac­
ques Froment-Meurice, du prince Paul Trou- 
bctzkoï, de Wittig, de Bugatti et de Deshois.

Et il est impossible, là-haut, tant la foule 
est pressée devant la cimaise qui les porte, 
de voir le Couronnement et le /■ré-Catelan 
d’Henri Gervex, les scènes parisiennes de 
Jean Béraud et d’Albert Guillaume ; les por­
traits de Dagnan-Bouveret, Carolus-Duran, 
Jacques Blanche, Carrier-Belleu.se, Woog, 
Lucien Simond, Caro-Delvaille, Louis Picard, 
La Gandara, Weerts, Capiello, Edouard Sain, 
Friant. Do la fine silhouette de la marquise 
Gasati par Boldini, on aperçoit à peine le 
buste. Et il faudra, pour goûter ces chefs- 
d’œuvre, revenir à riieuro de M. Picard.

La salle du Besnard est immense. Devant 
la grande toile du maître, c’est un véritable 
meeting. Roll et Dubufe, René Ménard et 
Lherraitte, Levy-Dhurmer et Jean Vcber 
n’ont pas moins de succès. On admire beau­
coup la saisissante vision de VAnnée terrible 
de Pierre Lagarde, et le public retrouve avec 
plaisir les paysages de Lebourg, Montenard, 
Le Sidaner, Gasperi, Billotte, Francis Jour­
dain, Dumoulin, Truchet, Cottet, les naturds 
mortes de Lepcrc, les Heurs de Karbowski.

Grand succès pour l’exposition de la Den­
telle de France à la section des arts décora­
tifs, et pour les vitrines de Thesmar et de 
Mme Waldcck-Rousseau. Très visitée la ré­
trospective d ’Alexandre Charpentier. Très 
admirés' aussi les Tapis et Portières prove­
nant des (collections rapportées d’Orient aux 
Grands. Magasins du Printemps.

A trois heures, c’est partout la cohue. On 
vient d'enregistrer quinze mille , entrées, et 
les amateurs de vernissage arriveront encore 
jusqu'à cinq heures et demie ! Pourtant les 
issues ont ôté si bien ménagées, toutes les dis­
positions pour le bon ordre autant que pour 
l'élégance de ce Salon ont été si bien prises

L e m o in e  a . P a r i s

—/Un jeune fonctionnaire récem m ent 
nom m é à Versailles, et qui trouve' peu 
distrayante la majestueuse tranquillité 
de celte ville, vient de fonder un grou- ‘ 
pem ent très original.

— Ah ! Gomment s ’appelle-t-il?
— Les Ennemis de Versailles !

Il est arrêté
M. Hans Leitner, (:1e Vienne, arriva 

vendredi matin, vers sept heures et 
demie, à l'iiôtel M o lla rd , rue Saint- 
Lazare, G ran d , bien découplé, il était 
coifi'é d ’une casquetf>c grise, large et 
confortable. Il tenait dans chaque main 
une forte et élégante valise de cuir 
fauve. Vraim ent, uni voyageur aisé et 
(font la mine inspire (confiance. Le visage 
était sym pathique, emcore que d'assez 
grosses m oustaches, aux pointes rele­
vées m ilitairement, a>ccentuassent le pli 
hautain de la lèvre. L?e nez un peu dévié, 
peut-ôtiT3, mais des y e u x  francs, où s’al­
lum ait une gaieté sincère. On s'em ­
pressa. Une,petite cham bre de l ’entresol 
convint a M. Hans , Leitner, Il s ’y ins­
talla et y ■ nena la vi<e la plus régulière 
du m onde.

Le matin, vers omee heures, il descen­
dait au restaurant (jui est situé au rez- 
de-chaussée et déjeumait. Puis il allait à 
ses affaires jusqu 'à cinq heures. L ’heure 
du courrier. Ce n ’est pas que M. Hans 
Leitner reçût beaucoup de lettres. Mais 
il eu écrivait beaucoup, qu ’il allait lui- 
m èm e porter à la poste. A près quoi, sans 
doute, il se rendait dans quelque restau­
rant pour y dîner. Il ne lui arriva qu ’une 
f()is de rentrer tard. Les autres jours, à 
dix houres et demie, il avait regagné sa 
chaïubre et s ’était mis au lit. On ne sau- 
ro-it croire com m e les négociants vien­
nois sont rangés et m éthodiques dans 
leurs habitudes.
 ̂ Hier matin, M. Hans Leitner quitta 

l ’hôtél com m e de coutum e, déjeuna, et 
puis s’éclipsa. Mais l’heure du courrier 
•pasisa sans qu ’il eût reparu. A  sa place 
survinrent des agents de la Sûreté, et le 
dtîrecteur de l'hôtel, stupéfait, apprit que 
les  deux initiales gravées sur le cuir 
fauve des deux superbes valises n ’é­
taient pas les initiales du nom  de Hans 
Leitner, mais celles du nom  de Henri 
Lem oine, l'hom m e du diamant, l’ingé­
n ieux chimiste qui, s'il ne tira pas de 
pierres précieuses de ses creusets, sut 
du m oins extraire une assez grosse quan­
tité d ’ordes poches de sir Julius 'W ernher, 
directeur de la société De Beers,

On se rappelle que Lem oine avait, le 
11; juin dernier, .subitement faussé com ­
pagn ie à M. Le Poittevin, juge d 'instruc­
tion, qui, de ce fa it,-perd it son poste. 
Depuis ce temps, les polices internat^o- 
tionales avaient vainem ent cherché le 
m aître escroc. On avait signalé son pas­
sage à Sofia, Et puis, plus rien. L ’habile 
hom m e n ’avait m ontré nulle part sa ma­
gnifique barbe noire. A  ceci, il y avait 
une raison fort simple. C'est qu'il l’avait 
coupée. Il est surprenant que ce change­
m ent minime ait suffi à le rendre m é­
connaissable.

Naturellement,'il ne se passait guère 
de semaine que les fonctionnaires de la 
Sûreté ne reçussent avis de la présence 
de Lemoine ici ou ailleurs, à M elun ou à 
Paris, à Bayonne ou à Ma(irid. Il y  a des 
gens ob ligeants. et qui n ’aimeut point 
que la police reste dans l ’embarras. Des 
agents partaient, ne trouvaient rien, et 
pour cause...

Or, dimanche matin, M. Blot, sous- 
chef de la Sûreté, trouva dans son cour­
rier un billet laconique :

« Lem oine est à Paris. Gherchez du 
côté de l ’Etoile. »

Et, si sceptique que riiabitude des 
vaines enquêtes eût rendu ce fonction­
naire, il ne put s ’em pêcher de lire ce billet 
avec intérêt. En effet, rue Brey, habite M . 
Geôrges Puzin, ancien secrétaire de Le­
moine. Et la rue Brey est en effet située 
« du côté de l'Etoile ». Elle relie l'avenue 
■Wagram et l’avenue M ac-M ahon.

M. Blot manda le sous-brigadier Ni­
colle et l'inspecteur A lbrecht, célèbres 
entre tous les hom m es de la Sûreté par 
leur habileté singulière. Ils se mirent en 
chasse, et ne tardèrent pas à apprendre 
que M. Puzin avait en eifet reçu, une 
fois, la visite d ’un hom m e d'assez haute 
taille, à la voix brusque, aux gestes pré­
cis et autoritaires —  en qui ils n'iiésitè- 
rent point à reconnaître Lem oine. Dès 
lors il ne s'agissait que d 'avoir de la pa­
tience.

Les deux agents en avaient. Hier, vers 
dix heures et demie du matin, M. Puzin, 
qui avait passé la journée et la nuit pré­
cédentes à Versailles, chez sa belle- 
mère, rentrait chez lui, 11, rue Brey. 
Un jeune hom m e inconnu l ’a ccom pa­
gnait. A peine se furent-ils engagés dans 
l’escalier que l'un des inspecteurs se 
précipitait chez la concierge.

— Est-ce le frère de M. P u zin , ce 
jeune hom m e ?

La concierge répondit qu ’il n ’en était 
rien, et̂  que M. Puzin n ’avait pas de 
frère. Elle ne connaissait pas ce jeune 
hom m e, qui n 'clait pas Lem oine. Car la 
concierge, qui a vu « l ’ingénieur », le 
tient pour un bel hom m e, qu ’elle recon­
naîtrait entre m ille.

Au reste, quelques instants après, M. 
Puzin et son com pagnon sortirent. Non, 
ce n'était pas Lem oine. Les deux inspec­
teurs reprirent leur faction m élancolique. 
M. Puzin ne les avait pas devinés. Vers 
une heure et demie, il revenait fort pai­
siblem ent à son dom icile. Cette fois, 
l’hom m e qui raccom pagnait était un so­
lide gaillard, bien vêtu d ’un veston gris 
foncé, entrouvert sur un gilet cham ois 
rayé (le blanc él maniant une canne ai­
m able d ’une main soigneusem ent gan­
tée.

— 11 a des gants beurre-frais, dit ra-

Ayuntamiento de Madrid
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pidem ont à. son cam arade le subtil ins- 
pecloui* A-lbreclit. C ’est Lemoine I

G 'éiai'tijem oine, en ciïet. Le sous-briga- 
dier Nie olle passa derrière lui et le saisit 
vigoureu^sement par les bras, afin de pa­
ralyser yiite défense. En mêm e temps, 
M ."À !brC ('bt présentait à Lemoine un 
mandat si Vmé Le Poitlcvin , et daté du 
tT juin J0(.

— Nous £ vmnmes. agents do la Sûreté. 
Vous êtes monsiû'ar Lem oine, Suivez- 
1 1 0  us.

— Je vous suis., dit tranquillement le 
chim islc. 'Mai ’s pm nons une voiture.

i\î. Puzin ay ant hélé un fiacre, les deux 
agen ts y m onb 'irent avec leur prisonnier, 
et on roula ver s bi Dépôt. Dans la petite 
l ue étroite, nul n'.avait pris garde à cette 
scène rapide, ni lie coiffeur, toujours ba­
vardant sur sa j: tarte, ni la m ercière, qui 
vend aussi des j b'urnaux.

Lem oine, assis' entre ses gardiens, ne 
semb-lait nulleineirit ému. Il parlait d ’une 
voix égale. Il dise t:t :

— J’aurais dû : ino méfier. Depuis ven­
dredi, je  me suis proniené sur les boule­
vards... O ui.:.'m ôi P e sur les boulevards... 
Je me disais : Persienne ne me reconnaîtra 
d on c?  Et porsonm i ne me reconnaissait. 
Mais, la nuit dern:;iè,re, je  suis allé dans 
un cabaret de Monttmartre. Deux clients 
m ’ont dévisagé r 1

„ — Gomme ill'iassem ble à L em oine!
« C'est lui t j'
« Aussitôt je  m e s '̂uis lové, croyantavoir 

affaire à cfeiix age^nts. Et je  lés aurais 
.suivis tran.qu-iilemémt, pour éviter le 
scandale. M ais.ils nn’ont laissé sortir. Ils 
se sont contentés de m e suivre du regard, 
en somuant. »

11 corv'tinua. avec aisance :
— J ’hüiiito Londn.îs. Je me suis amusé 

plusieurs' fois à me rencontrer avec sir 
Julius W cm h cr  dan s des endroits pu­
blics. II est payé ]pour me connaître, 
celui-là ! H me regardait et puis tournait 
la tête, ccrom c p cu r ‘ signifier : quel est 
cet im portun qui m e  toise? Il ne m ’a 
jam ais reevonnu, jamiais !

Et de rire.
On arriva 3 .ti Dépô t. Le prisonnier fut 

aussitôt condîuit aupirès de M. Blot, qui 
l'interrogea.

—  Lemoine, Henri.-Didot-Léon, né le
20 octobre 1878 àT iü este, dom icilié ac­
tuellement à L on dres, sous le nom  de 
Hans Leitner, agent d ’affaires.

— Quelle adresse, à Londres ?
—- Permettez- Tioi de ne pas vous la 

donner, pour des. raisons de convenances 
personnelles.

—  Nous la trouverons.
— J'en doute.
— Qu’avez-vous:^ fait depuis votre dis­

parition?
— J'ai quitté Paris le 11 juin, muni 

d'un passeport au nom  de mon beau- 
frère, M. d ’Uzer. suis allé à Sofia.

—  Votre passage: y  a été signalé.
— Aussi su is-je  parti pour Budapest 

et Vienne. Les journaux rendent de 
grands services aux fugitifs. Oui, vrai­
ment.

» Je .suis resté, à Vienne jusqu'au 15 
août, et puis m e suis rendu à Trieste, que 
j'ai quitté lé 20 novem bre pour Londres.

—■Je vais vôn s envoyer au Dépôt.
—' A  la disposition d ’un juge  d ’intruc- 

tiou?
Non. Vous avez été condam ne par 

défaut.
— Com m ent! je  n ’aurai pas de juge 

d'instruction ! G’ést bien ennuyeux !
— Si vous faites opposition au juge­

ment, vous com par.iîtrez devant le tri­
bunal correctionnel.

Alors, Lem oine, gravem ent :
—  J'ai confiance en la justice de mon 

pays. Je dém ontrerai ma bonne foi. Je 
ne Suis ni un m ystificateur ni un escroc.

Sur quoi, on le pria de vider ses po­
ches, ce à quoi il consentit tout aussi­
tôt. il n'avait sur lui qu'une som m e de
21 fr. no

A quatre heures, il était mis en cel­
lule. Il est inutile de dire que M. Puzin
n ’a pas été inquiété. C’est un hom m e 
d ’une trentaine d ’années, qui jouit de 
rcslin io  de sa concierge et des voisins. 
Il tient. 02, avenue do W agram , une 
boutique de livres d 'occasion. En vain 
tous les journalistes do Paris ont, hier, 
sonné à sa porte. Par un trou, percé 
dans le battant, le visiteur était dévi­
sagé. Au bout d'un quart d'heure d'at- 
ténle inutile, il ne lui restait plus qu ’à 
descendre l’escalier.

Ainsi nul n’a pu savoir pour quel but 
Lem oine est venu à Paris. Etait-il à bout 
de ressources ? A-t-il été poussé par sa 
forfanterie naturelle a v en ir  narguer la 
police française ? Cherchait-il à faire de 
nouvelles dupes et pciisait-il les trouver 
plus aisément dans son propre pays où 
nul cependant n'est prophète? Peut-être, 
à l'audience prochaine, voudra-t-il nous 
renseigner.

Louis Latzarus.

L’ « Affaire Lemoine »

En vue de cette audience, à venir, 
résum ons aussi brièvement que pos­
sible cette affaire Lemoine qui, pendant 
six mois, passionna, non seulement Paris 
ut la France, mais le m onde entier. 
N'ét.ait-cc pas un événement mondial en 
effet que cette découverte fantastique qui 
devait faire baisser de 80 0/0 le prix des 
diamants, en les réduisant au résultat 
d'une simple opération de laboratoire.

C'est vers la fin de 1905 que Lemoine, 
après diverses tentatives près d'autres 
financiers, alla trouver M. Julius W ern- 
her, gouverneur à vie de la De Beers, et 
lui parla de son invention. Des expé­
riences furent faites en présence do deux 
tém oins, MM. Sabs et Jackson. L ’opé­
rateur e.xhiba à leurs yeux émerveillés 
un diamant de la plus belle eau.

Crt contrat fut alors passé. Lemoine 
écrivit sa form ule et le jili cacheté fut 
déposé à rUnion Bank, où M. VVernher 
avàit le droit de le retirer, mais seule­
m ent en cas de m ort de f  inventeur. Puis 
le gouverneur de la De Becr.s fournit à 
ralchim iste les fonds nécessaires à l*c.\- 
plôitation de sa découverte. Une usine 
fut construite à Argclès, près do Pau, 
pour la fabrication en grand du diamant.

cependant le temps s ’écoulait. M. 
■Wernhor avait versé en plusieurs fois 
1,580,925 francs et Lemoine n'inaugurait 
pas l’usine, et Lemoine demandait tou­
jours des fonds. Le financier envoya à 
Paris un de ses amis, M. Oast. Lemoine 
fabriqua sous ses yeux, à son laboratoire 
de la rue Lecourbe, un beau petit dia­
mant, et M . Oast revint rassurer M. 
■VA é̂rnher.Celui-ci attendit encore un pou. Mais 
il finit par perdre patience et, faute des 
diamants à profu.siôn qui lui avaient été 
prom is, il réclama du moins là formule.

Lem oine le prit de haut et menaça de 
porter sa découverte à un autre. M. 
W ern her déposa une plainte au Parquet, 
Eu janvier 1908, Ijemoine fut arrêté.

Il s'engagea alors une véritable lutte do nrocedlire. r^emninp. IrrmvMÎf. tou-u’ocediiro. Lem oine trouvait 
jours quelque argument pour se défen 
dre. Il affirmait être en mesure de faire 
du diamant, mais il réclamait pour cela 
sa liberté, no voulant pas livrer son se  ̂
cret, mêm e aux experts que le Tribunal 
avait désignés. Entre temps, de nom ­
breux incidents se passèrent. On décou­
vrit les lapidaires chez lesquels — avec 
les premiers fonds versés par M. W ern ­
her, —  le prétendu chimiste avait acheté 
les diamants qu'il devait ensuite faire 
retrouver dans ses creusets. Avec une 
inconcevable audace, Lem oine combattit 
toutes les preuves amassées contre lui 
et fit si bien qu ’en avril le juge d ’ins­
truction chargé de son affaire, M. Le 
Poittevin, signa en sa faveur un ordre 
do mise en liberté provisoire, pour lui 
donner la facilité de prouver la valeur 
de son invention.

Amusante coïncidence, c ’était le 
avril que Lemoine devait se représenter 
devant le juge. Il demanda une prolon­
gation et on lui accorda jusqu ’au 11 juin. 
Ce jour-là , le juge, plein de confiance, 
l'attendait au Palais, et tom ba de son 
haut cpiand il apprit que son inculpé lui 
avait faus.sé com pagnie.

.Le pli contenant la fam euse form ule 
fut outert. C’était une mauvaise plaisan­
terie.

M. Le Poittevin sc vit retirer l’instruc­
tion. Quant à Lemoine, que la police 
chercha en vain, il fut condam né par 
coulum ace, le 1®” février 1909, à dix uns 
de prison, vu la  récidive, et à cinq ans 
d'interdiction de séjour.

On ne pensait plus à lui.

Petit détail am usant: l'hôtel qu'habi­
tait Lem oine au temps do sa splendeur, 
12, rue Pigalle, est maintenant .occupé 
par son défenseur, M® Labori. De sorte 
que si Lemoine a eu besoin à sa rentrée 
à Paris de consulter son avocat, il n’a eu 
qu’à retourner à son ancien domicile.

G. G.

A C O N S T A N T IN O P L E

APRÈS L’ ÉMEUTE
L’émeu le qui vient d'aboutir au rem ­

placem ent du ministère turc, et qui 
porte un coup terrible au com ité «U nion 
et Progrès », a bien eu les caractères 
que j'indiquais dans mon article d ’hier : 
elle a été faite par des soldats (sans 
officiers), auxquels se sont joints des 
étudiants en théologie et tous les mé­
contents qui pullulent dans la capitale.

Le prétexte en fut un ordre du jour 
rédigé d'une façon impérative et bru­
tale par le com m andant du prem ier 
corps d ’armée, dans lequel il était en­
joint aujÿ troupes de tirer, s'il était né­
cessaire, mêm e sur les prêtres et les 
civils. Cet ordre du jour à la pnmienne, 
porta les soldats au plus haut point 
d'exaspération.

Mais ce no fut là que la cause occa­
sionnelle. La cause profonde fut sans 
doute le m écontentem ent produit par 
les procédés dictatoriaux et despotiques 
du com ité jeune-turc.

La soudaineté de ce m ouvem ent m é­
rite par-dessus tout d'attirer l'aitention. 
Cette soudaineté est com parable à celle 
que l’on put noter en juillet dernier, au 
m om ent de la suppression de l'ancien 
régime. Lçs Turcs sont passés maîtres 
dans l’art de conduire scGrotcnieiit une 
propagande des plus intenses et de faire 
éclater la révolte alor.s  ̂ que ceux contre 
lesquels elle est dirigée ne se doutent 
absolument de rien.

Le nouveau ministère, qui ne sera vrai­
sem blablem ent qu ’un ministère transi­
toire, est dès maintenant constitué. L ’or­
dre paraît à peu près rétabli. Mais il ne 
faut pas sc dissimuler que la situation 
reste des plus graves. L e  com ité « Union 
et Progrès », malgré ses' défauts incon­
testables, avait l ’énorm e avantage de 
représenter un principe d'énergie, d ’or­
dre et d ’autorité. Dans le gouvernem ent 
central aussi bien que dans l’adminis­
tration provincia le, il parvint, dès le 
premier jou r de la révolution, à m ain­
tenir la discipline et la cohésion. En 
un pays aussi disparate que la Turquie 
et après un régim e com m e celui auquel 
le pays avait été si longtem ps soumis, 
il faut reconnaître que ce n ’est pas là un 
mince mérite.

Si le com ité devait subitement dispa­
raître, il serait à craindre que l'ordre et 
la discipline ne disparussent avec lui. 
Ce n'est pas seulement la capitale qu'il 
faut considérer, niais aussi les provin­
ces, dans lesquelles la journée d'hier ris­
que de produire de désastreuses réper­
cussions.

Et les périls de l'intérieur ne sont pas 
tout; il y a encore ceux de rextérieur. 
La Bulgarie, qui a des questions à régler 
avec la Turquie, ne va-t-elle pas profiter 
d ’un pareil état de choses pour accroître
ses exigences et marquer plus d 'im pa­
tience ?

Raymond Recouly.

La journée du 13
Retardées volontairem ent par la cen­

sure ou accidentellem ent par suite de 
dom m ages causés aux appareils par les 
émeutiers, les dépêches relatant les dé­
tails de la journée révolutionnaire du 13 
à Constantinople sont arrivées seule­
ment hier dans la soirée.

Notons d ’abord que la caractéristique 
de cette journée, c'est qu ’elle a été exclu­
sivement populaire et qu'aucun homme en 
vue n’y a joué un rôle actif. Les soldats ont 
mh,rchc sous les Ordres de leurs sous-of­
ficiers, après avoir em prisonné leurs o f­
ficiers, et c ’est un simple sergcntqui eut 
le hautcom m andom ent toute la journée ; 
c'est le bas peuple qui a soutenu les sol­
dats, et l'élém ent religieux qui a pris part 
au m ouvem ent était représenté surtout 
par les étudiants en théologie.

Il n’en paraît pas m oins certain que le 
coup avait été préparé, soit par le parti 
libéral, qui est jusqu ’ici le bénéficiaire 
QG jonnuyO., soit par une ligue’ ninsiil- 
inane, de création récente. Dès la matinée, 
les troupes sont sorties de leurs casernes 
après avoir mis en sûreté les officiers 
et ont marché sur le Parlement et sur le

refusant de se joindre aux mutins et 
obéissant encore à leurs officiers, les ré­
voltés font feu, tuent deux officiers, et 
entraînent les quatre bataillons.

Entre temps, un autre officier est tué 
sur le pont deCalala. Des mitrailleuses 
sont installées sur le pont.

Les soldats, ba'ionnelto au canon, se 
; dirigent vers Yildiz-Kiosk, acclamant le 
Bultan et réclamant le rétablissement 
de la loi du Chéri ou législation cora­
nique quelles Jeunes Turcs sont accusés 
d ’avoir méconnue. Le m ouvem ent a été 
en cff'et déterminé par un ordre général 
du com m andant du i®‘' corps d'année, 
invitant les troupes à faire feu lorsque 
leurs officiers le leur com m anderont, 
fussent-ils en face des liojas (professeurs 
et étudiants en théologie) qui partici­
pent aux manifestations, com m e cela 
s’est produit lors de rcnterrem cntd 'Ilas- 
san-Fchmi, le rédacteur du Serbesli, 
mystérieusement assassiné il y a quel­
ques jours et dont le meurtrier n ’a 
pas encore été arrêté. Le journal Lolcan, 
organe de la Ligue mnsuimano, a môme 
prétendu que les soldats avaient reçu 
l'ordre do tirer sur les ulémas (prêtres) 
à première vue.

Une délégation de soldats et d 'hojas 
est envoyée au Sultan et à la Porto avec- 
un ultimatum pour demander la révoca­
tion du grand vizir liilm i pacha, la dé­
ni ission du ministère et celle d'.Vhmed- 
Elza, président de îa Chambre.

Le Sultan ne fait .aucune difficulté 
pour accepter cos réclamations. Mais II 
reste sourd à l'invitation des révoltés 
qui lui demandent de venir à Stamboul, 
coiffé du turban vert, afin de m ontrer 
à tous sou respect pour la religion.

A  là Porte où Hilmi-pacha a convoqué 
le Conseil des ministres, on reconnaît 
aussi que la résistance est impossible. 
L ’ultimatum des rebelles réclame, outre 
la p ro tection .d e  l'Islam, la dissolution 
du Comité jeune-turc, la destitution du 
grand vizir, du ministre de la guerre, 
du ministre de la marine, du président 
de la Chambre et l'impunité. Les re­
belles, dans leur factum, reprochent à 
leurs officiers de les em pêcher de j^rier.

Le ministère se soumet et dém is­
sionne. A h m ed-R iza  fait de môme. Il 
déclare qu'il a toujours travaillé pour 
le bien du pays et que l'opinion publique 
se déclarant contre lui, il croit rendre 
service à sa patrie en se retirant.

Toutes les boutiques sont fermées. 
Les rues sont sillonnées de patrouilles 
d'insurgés qui font des feux de salve. Ils 
rassurent pourtant la population et sur­
tout les chrétiens auxquels ils déclarent 
qu'ils ne feront rien contre eux. En fait, 
on ne signale la m ort d'aucun étranger, 
mais les coups de feu n ’ont pas tous été 
tirés en l ’air. 11 y a eu d’assez nom breu­
ses victim es : cent, dit une dépêche. 
Beaucoup d'officiers ont été maltraités, 
blessés ou tués ; la m ort du député Emir 
Arslan est confirm ée, ainsi que celle de 
Nazim-pacha, ministre de la justice, que 
l'on prit pour Riza-pacha, ministre de 
la guerre. On cite aussi Sadik-pacha 
parmi les morts.

Pendant ce temps, à la Chambre, une 
soixantaine de députés étaient réunis et 
élisaient prfÆident, à la place d ’A hm ed- 
Riza, Isma'il-Kemal bey, chef provisoire 
du parti de l ’Union libérale.

qu'ils vont suspendre com plètem ent leur 
publication.

Constantinople, 14 avril.
) Une trentaine de députés seulement 
s'étant présentés aujourd’hui à la Cham­
bré, la prochaine séance est fixée à de­
main.

Constantinople, 14 avril.
La ville est presque entièrement ren­

trée dans le calme. Les mouvements des 
ti’oupes circulant.p-srr.fractions plus ou 
moins im portables, leurs salves de ré­
jouissance et diverses autres manifesta­
tions et incidents qui ont encore duré 
toute la journée, ont également cëssé.

L'installation du nouveau cabinet et 
les efforts déployés fiar le ’ clérgé musul­
man, dont l’influence sur' le peuple est 
maintenant très grande, ont essentielle­
ment contribué à rétablir le calme.

Constantinople, 14 avril.
La soirée a été calme.
Les troupes sont rentrées dans les ca­

sernes.
Les députés qui se réuniront demain 

à la Chambre ont le projet d ’élire Ta- 
laat-bey pour président.

Un fa it  nouveau
è Berlin, 14 avril.
; On télégraphie de Sofia au Lokalan- 
zeiger que des voyageurs venant de 
Constantinople annoncent que des m i­
trailleuses ont balayé la place du Parle­
ment et que soixante émeutiers sont 
tombés et ont été rais en fuite par les 
troupes restées fidèles. — Bonnefon,

Le nouveau ministère
Constantinople, 14 avril 

Le cabinet a été constitué com m e suit:
Grand vizir, Tewfik-pacha ;
Guerre, Edhem-pacha ;
Marine, par intérim, le vice-amiral Hadji 

Emir-pacha ;
' Intérieur, par intérim, Adil-bey ;

Finances, Noury-bey ;
Justice, Hassan Plelmi-paclia, ancien pré­

sident du Conseil d’Etat dans le précédent 
cabinet.

Zilm i pacha rem place ce dernier[ipi
com m e président du conseil d'Etat.

Les autres ministres gardent leurs 
portefeuilles.

Le nouveau grand vizir et le cheik ul-

Les résultats
Hier matin la ville était plus calme, 

mais les soldats occupaient toujours la 
place vSd,inte-Sophic et le Parlement, at- 
tehdant la forniatioir du- nouveau cabi­
net.

Toute la nuit la population a été alar­
mée par une fusillade continuelle. Les 
soldats manifestaient ainsi leur joie  d'a­
voir obtenu satish-xetion : adoption des 
lois de Chcriat oom m e base de toute 
législation nouvellle, renvoi du grand 
vizir, du président de la Chambre, des 
ministres do la guerre et de la marine, 
nomination à la présidence de la Cham­
bre d'Ism a’il-Keraal bey, expulsion de 
Constantinople d'Hussein Jahid, rédac­
teur ch chef du Tartine et do MM. Kalhmi 
et Gavid, députés de Saloniquc, nom i­
nation à la vice-présidence de la Cham­
bre do Zobrah, m em brcdnffnent do l’U- 
nion libérale, cl. enfin élimination des 
officiers des bataillons de chasseurs de 
Saloniquc.

Voici maintenant, par ordre de récep­
tion, les dernières dépêches qui nous 
parviennent :

Constantinople, l'j avril.

Islam sont arrivés en grande cérém onie 
à la Porte à trois heures. Ils ont été ac­
cueillis par les acclamations d'une foule 
immeirse. Les troupes averties de l’ap­
proche du cortège cessèrent instantané- 
n^ent leur fusillade. La Porte et ses 
abords étaient encom brés d'une foule de 
gens de toutes classes, et la grande salle 

eut lieu l’ investiture officielle étai,t 
absolument bondée.

pagné d ’un drogman de l'ambassade 
austro-hongroise, a pu librement circu­
ler parmi les soldats.

Tous les journaux relèvent le carac­
tère grave de ces événements et la 
Neue Freie Presse fait ressortir que 
m êm e après le règlement définitif de la 
question de l ’annexion de la Bosnie, 
rAuLriche-H ongrie demeure une puis­
sance balkanique s ’ intéressant vive­
ment aux choses des Balkans. H ne peut 
pas être indifférent à l’Aulriche-Hongrie 
de savoir ce qui se passe à Constantinople 
et qui y c.xerce le pouvoir effectif et non 
seulement apparent.

A Berlin
Berlin, 14 avril.

L ’édit'im périal, qui nomme, Tewfik-
pacha grand vizir et confirm e ZiaE ddin- 
elTendi com m e cheik-ul-Islam , ordonne 
la stricte observation des lois de 
le maintieh de là constitution dans Tin- 
ténêt de l’ordre, dü progrès, du bien du 
pays et du gouvernem ent, dont il fait T 
ressortir rim portance, et invoque finale-) 
ment rassistanoe divine pour seconder/ 
les efforts dû grand vizir. ^

La cérémoiTie terminée, les-'troupe».^ 
rentrèrent dans leurs casernes 'en tirant 
des coups de feu en l’air tout iè long dè 
la route.

Le cabinet se com pose d ’éléments 
puisés hors des, partis parlementaires, et 
on le considère en général com m e tran­
sitoire. On- croit au retour au pouvoir, 
,èrf raison do leur popularité, de Kiainil- 
pacba et de Nazim-pacha, ce dernier à 
la ̂ guerre.

•' Constantinoplé, 14 avril,
..Le m ouvem ent d ’hier fom enté par la 

société musulmane récem m ent fondée 
semble nettement réactionnaire.

On envisage l’avenir avec inquiétude 
et l'on craint le retour de l’ancien ré­
gime.

On accueille le nouveau ministère avec 
méfiance.

A Saloniqiie

Un cuirassé est parti d'ici dans la ma­
tinée. On dit qu’ il porto aux troupes, ve­
nant de Saloniquc par mer, l'ordre de 
retourner dans cette ville, et qu'il est 
chargé de les y forcer en cas de be­
soin.

Jvos nouvelles m anquent concernant 
l'attitude des corps d 'année d ’Andrino- 
plo et de Saloniquc,et cette absence d ’in­
form ations cause des inquiétudes.

Constantinople, 14 avril.
Une partie des révolutionnaires a passé 

la nuit sur la place du Parlement. Le m i­
nistre de la guerre cherche en ce m o­
ment à les calmer. La musique joue, et 
sans cesse retentissent des hourras et des 
salves de réjouissance.

Séraski.Qçat (ministère de la guçrre). Les ; 
qualité bàteiîjl'ôhs aui ÿ 6tdictî't’‘'êas‘cr'rtcs, *

Conslantinople, 14 avril.
La plupart des magasins et boutiques 

sont ferm és; les affaires sont entière­
ment arrêtées. Les soldats continuent à 
faire feu en passant dans les rues et 
l ’attitude do rinfauterie de marine sur­
tout cause de graves appréhensions. Des 
petits détachements de ces soldats cir­
culent dans les quartiers européens, 
tirant des coups de fusil de quelques 
mètres en quelques mètres. Des balles 
égarées ont déjà blessé quelques per­
sonnes.

Le général Mahmoud Mouktar-pacha, 
coranmndant le l®" corps d'armoe, est 
renvoyé et rem placé par Yavcr-pacha, 
com m andant de ConstaiiUnoplc.

Constantinople, 14 avril.
Un grand nom bre de troupes restent 

à Stamboul.
Des groupes de dix à quinze soldats, 

baïonnette au canon, parcourent les rues 
de Stamboul et de Galata, tirant des 
coups de fusil en l’air.

Les magasins de Galata et de Stam­
boul demeurent fermés.

La nuit dernière une balle a frappé 
accidentellement, au-dessus de l’entrée, 
de rhôlel de ^l'ambassade de F rance; 
elle à traversé le phxfond et est tom bée 
dans l'cscalier. .

Los cercles diplomatiques com pétents 
jugent la situation un peu plus calme 
aujourd'hui. Les journau.K jeunes-turcs, 
\(i Tanbte  c tA c  Ohoura^-Oummety n 'ont 
pas paru 41 eat’ protoablo

Salonicpie, 14 avril.
Les événements de Constantinople ont 

produit une profonde impression dans 
les milieux militaires. Les officiers font 
tout pour sauver r in fliien co . du parti 
Union et Progrès. Ils ont fait savoir aux 
membres du Comité de Constantinople 
(|ü'ils sont prêts à partir avec leurs Irou- 
pes pour la capitale. Ils attendent d'heure 
eu heure des instructions. On dit que les 
chefs albanais s'apprêtent à faire défec­
tion au Comité Union et Progrès.

En Bulgarie
Sofla, l i  avril.

J..C tsar Ferdinand est rentré cette nuit 
à.Bofia, venant de Philippopoli. ^

Le Conseil des ministres a siégé pen­
dant toute une partie de l’après-midi 
d ’hier.

Dans les milieux politiques, on assure 
que le gouvernem ent bulgare serait dis­
posé à obtenir du gouvernem ent de 
Constantinople, grâce. S’il était néces­
saire, à une m obilisation, la reconnais­
sance immédiate de son indépendance 
et le règlem ent des dernières difficultés 
pendantes avec la Turquie.

Les bruits de mobilisation sont pour­
tant officieusem ent démentis.

A Vienne
Vienne, 14 avril.

Dans les cercles diplom atiques, on 
estime que les événements d ’hier et 
d 'aujourd'hui à Constantinople sont seu­
lem ent le prélude de luttes entre les 
partis de l'Empire ottoman. On consi­
dère com m e presque certain que le parti 
Jeune-Turc fera tout son possible pour 
reprendre une revanche.

Le danger existant réside surtout dans 
ceci que la lutte des partis pourra s’eton- 
dre aux provinces et provoquer surtout 
en M acédoine des événem ents de nature 
à avoir un contre-coup sur la politique 
internationale.

Le Neues Wiener Abendblatt a inter­
view é un diplomate turc, lequel a d it:

Suivant mes informations, le mouvement 
actuel en Turquie n’est pas dirigé contre la 
Constitution, mais seulement contre le Co­
mité jeunertui'c et contre l’absolutisme avec 
lequel le Comité dirige toutes les affaires; 
l’intention des émeutiers est conséquemment 
d’écarter le Comité jeune-turc.

Une dépêché dit que c ’est l ’ancien mi- 
pistre des affaires étrangères, Tewfik- 
pacha, qui a été nomfiié grand vizir, 
mais que les révolutionnaires refusent 
dû le reconnaître.

On confirm e que les Européens n ’ont 
pas été roolet>tés.:UiJi: jou-rnalisteyaccom-

Lc lieutenant-colonel Enver-bey, dont 
on connaît le rôle-glorieux au début de 
la révolution turque, est en ce moment 
attaché militaire à Berlin ; il passe pour 
le chef le plus éminent des Jeunes-Turcs. 
Y'oici les déclarations qu'il a faites au 
Berliner Tagehlatt :

« Ce n ’est pas.'Urre poignée de soldats 
ignorants, affolés par quelques discours 
mal com pris, excités dans leurs senti­
ments religieux que je  respecte, qui 
pourront annihiler notre œuvre. D'après 
les dernières nouvelles que j'ai reçues, 
la revoite-est étouffée en ce moment ou 
le sera au plus tard demain, car il s'agit 
d 'u n cgrévp ïie , npn- d'urie révolution, 
d ’unei'émeute de quelques malheureux 
bataillôixs.iégarés, excité^; j ’y vois l'œu­
vre d'uni parti qui depuis peu affecte 
d ’être plus radical encore que les 
Jeunes-Turcs; Ils ont com m is des vio­
len ces , ils seront punis. En ce m o­
ment même,, d'après les derniers télé­
grammes re^us, la garde et le deuxième 
corps d ’Andrinople "amené à Constanti­
nople par train express, ont occupé avec 
de l'artillerie et des mitrailleuses la place 
qui entoure le Parlement à Stam boul; 
ils rétabliront l’ordre sans difficulté. 
Si les bataillons qui sont cernés en ce 
m om ent et dont les com m unications 
sont coupées, ne se rendent pas, on 
tirera sur eux, on fusillera les sous- 
officiers rebell.es et on enverra les sol­
dats dans l’Yémen. Edhem-pacha me 
paraît l'hom m a de la situation. Il aura 
à rétablir l’ordre. Tewfik-paclia, l'an­
cien ambassàdcur à Berlin, est le beau- 
frère d'Edhem-pacha ; il y a un au­
tre hom m e politique de ce n om ; il est 
probable que celui dont on parle com m e 
grand vizir, est l’ancien ambassadeur. »

Telles sont les déclarations d ’Enver- 
bey. Le Berliner Tageblatt ajoute que la 
censure, jusqu ’à ce matin, a supprimé 
tous les télégrammes de presse, ainsi 
que ceux du docteur Helfferich, direc­
teur de la Deutsche Bank à Constanti­
nople. Nous n’avons eu sur la journée 
d'hier que des télégrammes de source 
autrichienne. Cependant, toutes les dé '̂ 
pêches particulières parties ce matin an- 
pôneent que la puissance du Comité 
jeune-turc est anéantie et que le m ou­
vem ent prend un caractère de plus en 
plus réactionnaire.

Le Lokal-Anzeiger se fait l’écho d’un 
bruit d ’après lequel le colonel Enver-bey 
serait parti pour Constantinople. A l’anir 
bassade de Turquie,...on, dit n ’en riaa
savoir, e t ‘au domioilO'dlî' raUaché mili­
taire, on se borne à déclarer qu’il sè 
préparait depuis quelque, temps à faire 
un voyage circulaire, - r -  Bonnefon.

A  F E t r a n g e r
G u illau m e i l  à  Venise

Venise, 14 .avril.
L’empereur et l'impératrice d’Allemagne et 

le prince Oscar sont arrivés ce matin à 
.11 h. 35 et ont été reçus à la gare par le prince 
do Bülow, le comte do Monts, ambassadeur 
d’Allemagne à Rome, et par toutes les autori­
tés civiles et militaires. I^es souv-crains ont 
été acclamés par la foule en sortant do la 
gare, d’où ils sc sont rendus à bord du Flohen- 
zollern.

Un déjeuner a été servi à midi et demi à 
bord du yacht impérial. Y ont pris part l’em­
pereur, rjmpératricc d’Allemagne, le prince 
Oscar, le princo de Bülow, la princesse de 
Bülow, Mme Minghetti, l ’ambassadeur d’Al­
lemagne à Romo et la comtesse do Monts,
M. Flotow, ministre, et les personnages do

aoiela suite impériale. Après le déjeuner, l’Eni- 
pcrcur, rimpératricç, le princo Oscar ot leurs 
suites dut fait dans six gdndôles le tour de 
la Lagune et dos canaux en ville.

A cinq heures, le thé a été servi à bord du 
yacht impérial ; les souverains allemands 
avaient invité plusieurs dames de la noblesse 
vénitienne.

Ce soir, à huit heures, l'Empereur a ofl’ert 
un dîner en l’honneur des autorités de Ve­
nise.

Au IVÏaPoc
Tanger, 14 avril.

Le Sultan, dans une lettre officielle adressée 
au gouvernement français, annonce l’inten­
tion d’envoyer une ambassade à Paris pour 
inettre au point les questions examinées et 
ré.solues en principe au cours derambassade 
de M. Régnault à Fez, notamment au sujet 
de révacvualion de la Chaouïa, du régime do 
la frontière algéro-marocainc et des indem­
nités de Casablanca.

L’ambassade qui arrivera à Tanger dans la 
première quinzaine de mai et passera par 
Madrid en se rendant à Paris sera composée 
d’Amin cl Mokri, ministre des finances, chef 
de l’ambassade ; d’Abdallah ol Fasi, vizir in­
térimaire des affaires étrangères ; d’El Ma- 
rakchi, secrétaire, et d’Amin el Hadjahmed, 
fils d’El Mokri.

Les vizirs, qui devaient attendre le Sultan 
à Rabat, ont été invités à se rendre à Fez 
immédiatement. On croit que cet ordre a été 
donné en prévision d’un combat contre le 
Roghi.

Finances espagnoles
Madrid, l i  avril.

Les projets financiers que le ministre des 
finances a lus aujourd’hui à la Chambre 
comportent la réorganisation complète de la 
forme actuelle des diverses contributions.
l’augmentation dos droits sur les spectacles 
publics, la suppression des pensions à la
charge de l ’Etat et la création en échange 
d’une banque des pensions.

Il prévoit également un emprunt d’un mil-
rcl e ' .................. .liarcl en dette amortissable 4 0/0 pour les 

travau.x publics, les écoles, les travaux hy­
drauliques et la réorganisation des postes et 
télégraphes.

La dette extérieure estampillée sera éteinte 
au moyeu d’un fond de 6,500,000 pesetas or 
pour compte des excédents du budget et à 
charge de perceptions, en or, des droits de 
douanes, fond auquel viendront s'ajouter les 
intérêts qui n’étant pas payés par l’Etat à la 
suite de l’amortissement, s’effectueront an­
nuellement.

La promulgation de la présente loi entraî­
nera l’abrogation de la prohibition établie 
dans l’article 5 de la loi du 17 mars 1898 
et dans l’article 8 de la loi du 3 août 1899. 
En conséquence les Espagnols, ou qu’ils rési­
dent, pouri’ont acquérir ol posséder des litres 
de: cette dette. Les intérêts seront l’objet d’un

escompte de ‘200/0 à titre do contribution sur 
le revenu de la richesse mobilière.

La dette extérieure non estampillée conti­
nuera à être régie par la loi actuellement en
vigueur. Le capital en circulation de la dette 
extérieure estampillée atteint 1,020,313,600
pesetas ; il sera amorti grâce à l ’emploi d’une 
somme de 3:25,000,000 pesetas répartie sur 
cinquante annuités ; la différence entre les 
deux sommes étant comblée par les intérêts 
des sommes amorties, intérêts qui seront 
ajoutés à l’annuité. La première annuité est 
fixée à 6,500,000 pesetas.

Le m inietèpe portugais
Lisbonne, 14 avril.

Chambre des députés.
Après s’êire présenté devant la Chambre,

le président du Censeil déclare faire sien le 
programme des mesures du cabinet ante­
rieur. _ ,

M. Pinto Santos propose que la commis^ 
sion parlementaire déjà élue soit spéciale­
ment chargée de faire une enquête sur les 
opérations de l’emprunt de.4,000 .contos.

La proposition est admise à la (Rscossion.

L ’afTatre Lopoukhine
Saint-Pétersbourg, 14 avril.

L’acte d’accusation contre M. Lopoukhine, 
ancien chef de la police au ministère do l’in­
térieur, vient d’être dressé par les autorités 
judiciaires.

Après aVpir exposé le programme des sp- 
ciétes révolutionnaires fusionnées en. 1902, 
comportant l’établissement par le terrorisme 
d’une république collectiviste, ce document 
indique que son exécution avait été confiée, à 
un « Comité central » et une «Organisation 
de combat ».

Puis il passe aux relations d’Azeff avec la 
police russe. Ces relations commencèrent en 
1892, alors qu’il .était étudiant à Garisruhe. 
Ayant su gagner la confiance des révolution­
naires, il devint en 1904 délégué du^ardi ré­
volutionnaire au congres general de Paris, 
et entra en 1906 au « Comité central » et à 
r  «Organisation de combat ».

Ce fut grâce à cetlc situation qu’il put 
fournir à la police russe des renseignements 
tels, que les révolutionnaires se trouvèrent 
réduits à l’impuissance.

Mais l’échec de tous les complots auxquels 
il était mêlé le fit dénoncer-par Boùrtzéff et 
Bakaï ; le'premier déclara devant la commis­
sion d’enquête, nommée en ees circonstances 
en octobre 1908 par les révolutiomiaires de 
Paris^ qu’il avait vu M. Lopoukhine et que 
celui-ci l’avait informé des relations d’Azeff 
avec la police.

Cependant Azeff, ayant tenté an vain de 
prouver au tribunal révolutionnaire de Paris 
qu’il n’était pas coupable, et ayant été con­
damné à mort, prit la fuite.

lia police russe fit faire sur ces entrefaites 
une enquête à Paris, enquête qui établit que 
M. Lojwukhiue avait fourni des renseigne­
ments aux révolutionnaires, et à la suite de 
laquelle il fut arrêté.

Une perquisition eut lieu chez lui', qui 
amena la decouverte d’une lettre de Bourtzeff 
le remerciant de ses révélations au. 'sujet 
d’Azeff:' et lui demandant de ne pas lui en-vou­
loir d’avoir donné connaissance à dés tiers 
de la teneur de leur entretien. ''

Questionné au* sujet de cet entretien, M. 
Lopoukhine dit qu’il avait, en effet, rencontré 
Bourtzeff par hasard, en septembre 1908, dans 
un train entre Cologne et Berlin,et que,sur une' 
question â lui posée, il avait bien déclaré 
qu’Azeff était un agent de la police russe.

Au sujet du voyage qu’il fit à Londres, 
après avoir écrit à M. Stolypine et à deux
autres fonctionnaires pour la protection de sa 

.................................. Le ■ ■ ■vie qu’il estimait en danger, Lopoukhine ra­
conta qu’il y reçut la visite de trois révolu-, 
tionnaires russes, auxquels il fit la môme 
révélation concernant Azeff.

M. Lopoukhine a reconnu ces faits, mais 
il a allégué qu’il avait ôté menacé par les ré­
volutionnaires. Il a ajouté qu'il n’avait pas 
voulu empêcher le gouvernement de lutter 
contre les révolutionnaires, et qu’il n’avait 
pas non plus eu l’intention de fournir aux 
révolutionnaires le moyen do tenir leurs pro­
jets secrets.

En raison de tous les faits ci-dessus men­
tionnés, M. Lopoukhine est accusé d’avoir 
prêté une aide efficace à une association ré­
volutionnaire qui avait pour but d’accom­
plir un coup d’Etat en Russie en provoquant 
une insurrection armée, en commettant des 
actes terroristes et en assassinant le Tsar.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Le Tsar a reçu hier en audience privée 

l’ambassadeur d’Angleterre.
— Ou mande do Munich qucM. Isvolsky se 

rend dans cette ville jiour se faire faire une 
petite opération â la main droite dans la cli­
nique du professeur von Augern.

— On prévoit à Budapest ([ue le ministère 
Wckcrlé donnera sa démission la semaine
•prochaine. L’empereur François-Joseph est 
attendu le 2 'l dans Ig capitale hongroise.

A r n é r iQ u e  la t in e
DANS L’ARGENTINE

Buenos-Aires, 14 avril.
Economies. — Encore que les recettes fis-* 

cales soient on constante progression, oh a 
envisagé, dans les derniers conseils de cabi­
net, la forme sous laquelle de.s économies
Eourraient être rôali.sées sur les dépensés pu- 

iiques,.conformément aux vues du ministre 
des finances, docteur Manuel M. de Iriondo.

Arrivages d'or. — Des arrivagost d’or en 
provenance des Etats-Unis viennent d’avoir 
lieu pour 17 millions de francs, consignés à 
diverses banques de Buenos-Aires.

LES SELS NATURELS COQUETS
fo n t m a ig rir  « sans rég im e »

Une longue expérience a fait justice 
enfin des méthodes barbares qui avaient 
la prétention de faire maigrir en privant 
les patients ot d'aliments et de boissons; 
les moins résistants ne s’en tiraient pas 
sans une gastrite aiguë; les autres, après 
im long jeûne qui ne pou^^it durer tou­
jours cependant, reprenaient leur façon 
normale de vivre,— en meme temps que 
leur embonpoint. Triste récom pense de 
tant de courage ! Il fallait com prendre 
que l'obésité n'était pas une conséquence 
d'un excès d'alimentation (les gens gras 
ne sont pas toujours de gros mangeurs), 
mais bien une maladie véritable de la 
nutrition ; elle fait partie de ce groupe 
d'affections dénom m ées maladie.s par 
ralentissement de la nutrition, puis, plus 
récemment, maladies par rétention : la 
graisse est retenue dans l ’ organisme, 
n'est pas éliminée, au même titre que 
l’acide urique chez le goutteux. Ce n'était 
donc pas un régime qu'il fallait établir, 
mais un modificateur assez puissant de 
la nutrition qu'il fallait trouver; la na­
ture y a pourvu, IcsSc/.s naturels Caquets 
remplissant ce but.

Ces sels sont vendus en flacons d ’ori­
gine et sous la bande de garantie aux 
couleurs espagnoles, on les trouve dans 
les principales pharmacies, au prix de 
10 francs le llacOn ; pour les' recevoir 
directement adresser mandat dè lo  francs
0 0  c e n t i m e s  an Directeur de la Compagnie 
des Sels Cuquets, 123, f a u b o u r g  P o i s s o n ­
nière, à Paris. L’envoi est fait sans mar­
que spéciale. Notice et conseils sur de­mande.
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— C’est un membre de la Commission d’enquête de la Manne.
— ... Il la cherche ic i? ...
— Il s ’est endormi dans le train.

l i e ^  l a
SALONS

— L’ambassadeur des Etats-Unis et Mme 
Henry White ont donné avant-hier un dîner 
en leur hôtel de la rue F^ançois^P^ Au nom­
bre des convives : -

Mgr r'évêque Jaggai’ et miss Jaggar, le Rév. 
docteur Morgan, le consul général dçs Etats- 
Unis et Mme Mason ; comtesse de Montsaulnin,
le Rév. docteur et Mme Goodrich, le Rév. doc­
teur et Mme Rainsford, M. T. Rainsford, M- et 
Mme T. Nelson Page, le Rév. J. van W inkle et 
Mme van W inkle, le Rév. F. Anstruther Car- 
dew, miss W hite, comte Scherr-Thoss, MM. 
Bailly Blanchard et pierrepont.

— La marquise de Lasteyrie a donné avant- 
hier une très intéressante matinée musicale 
pour faire entendre à ses amis Mnie Edwar- 
des, une merveilleuse cantatrice, élève de M. 
Jean de Reszké, qui, l'an dernier, fut accUmée 
d’enthousiasme à Londres, au Covent Gàrden, 
dans le rôle de Marguerite de F a u s t^  de 
Gounod, et où elle va retourner prochaine­
ment, ayant été engagée à reprendre le rôle 
de Marguerite et à chanter ensuite le rôle 
de Louise de la Lo u ise , de Charpentier.

Dans sa carrière théâtrale elle a pris le 
pseudonyme d’Edvina.

Mme Edwardes, qui est une amie de la mar­
quise de Lasteyrie, fut la seule interprète au 
programme et, accompagée au piano par M. 
Decreuse, elle tint tout le monde sous le 
charme de son splendide soprano et de son 
grand talent artistique, en chantant des œu­
vres de Weber, César Franck, Boïto, Léon- 
cavallo et Charpentier. Elle fut. l’objet de 
longues ovations, notamment après le fameux 
air de Lo u ise . V a rm i les invités :

LL. AA. RR. le duc et la duchesse do Ven­
dôme, l’infante Eulalie et la princesse de Saxe- 
Weimar, S. A. S. la princesse de Radolin, l ’am­
bassadeur des Etats-Unis, le ministre de Belgi­
que et Mme Le Ohait, le ministre de Suède et 
la comtesse Gyldenstolpe, duchesse de La Mo- 
the-Houdencourt, princesse de La. Tour d’Auver­
gne douairière, marquises de Jaucourt, de Mon- 
tesquiou, comtesses A. de La Rochefoucauld et 
Yera de Talleyrand-Périgord, comtes et com­
tesses d’Hinnisdal, Louis de Lasteyrie, vicomte 
et vicomtesse de Rohan, baron et Mlle de Cour- 
cel, Mmes Mac-Cormick, Massieu, Morton, Pot- 
ter-Palmer, Edouard André, vicomtesse do Lé- 
yis-Mirepoix, comte de Hohenthal, etc.

— Elégant dîner, mardi dernier chez Mme 
R. de Wendçl. Ses convives étaient :

L'ambassadeur d’Espagne et la marquise del 
Muni, le ministre de Belgique et Mme Le Ghait, 
prince e t princesse Mourousi, marquise de Por­
tes, marquis et marquise de Brantes, baron et 
baronne de l’Espée, comtesse Paul de Pourtalès, 
duchesse de Maillé, comtes et comtesses Louis 
de Montesquieu, de Gramedo, M. et Mmo Mau­
rice do Wendel, baron et baronne del Marmol, 
marquis de Nadaillac, comtes Jean de Sabran- 
Pontevès et Eugène de La Panouse.

Mme Mac Cormick, femme de l’ancien 
ambassadeur des Etats-Unis en France, a 
donné hier une matinée musicale en l’honneur 
de l’infante Eulalie et de la princesse de Saxe 
Weimar. .

Les interprètes du programme, Mme Louise 
Myriel et Mlle Lily Schreiber, qui ont été très 
applaudies.

Parmi les invités :»
LL. AA- SS. le prince et la princesse de Ra­

dolin, le ministre de Belgique et Mme Le Ghait, 
le ministre de Suède e t la comtesse Gyldens- 
tolpe, le chargé d’affaires de Bavière et la com- 
jtesse zù Ortemburg-Tambach, tomtésses .4imery

de La Rochefoucauld, de Briey, le colonel et la 
comtesse Nostitz, marquises de Lasteyrie et de 
Saint-Paul, comte et comtesse Louis de Lastey­
rie, baron et baronne Seillière. Mme Edouard 
André, miss Reed, marquis de Nédonchel, capi­
taine Guignard, etc.

— La princesse Jeanne Bonaparte, mar­
quise de Villeneuve, qui avait interrompu, 
pendant la semaine sainte, ses réceptions 
hebdomadaires du jeudi, les reprendra ce 
soir.

Son salon restera ouvert, comme d’habitude, 
jusqu’en juin.

— La comtesse Récopé, de retour du Midi, 
reprendra dimanche prochain, à cinq heures, 
ses habituelles réceptions du dimanche.

— Le chargé d’affaires du Japon à Madrid a 
donné hier un grand dincr en l’honneur de 
LL. AA. le prince et la princesse Nashimoto. 
Les autres convives étaient ; le président du 
Conseil, les ministres des affaires étrangères 
et de la guerre, le gouverneur civil, les hauts 
dignitaires de la. Cour et les officiers attachés 
à la personne du prince pendant son séjour à 
Madrid.

RENSEIGNEM ENTS MONDAINS
— Un accident grave, qui a ému toute la

haute société parisienne, vient d’arriver à la 
marquise de La Tour-.Maubourg. >

Mme de La Tour-Maubourg traversait les 
Champs-Elysées, vers cinq heures de l’après- 
midi, c’est-à-dire à une heure où la circula- 
tion y est particuliérement intense, lorsqu’elle* 
fut heurtée par un cycliste qui la fit tomber 
sur la chaussée.

Au même moment arrivait en sens inverse 
un fiacre qui lui passa sur le corps à hauteur 
des épaules.

La blessée, qui avait perdu connaissance, 
fut immédiatement transportée dans une 
pharmacie voisine par le voyageur occupant 
le fiacre et un passant, qui, heureusement, 
était un médecin.

Après avoir reçu les premiers soins, Mme 
de La Tour-Maubourg, gravement contusion­
née et la figure couverte d’ecchymoses, fut 
transportée à son domicile, 31, rue Fran­
çois i**", où nous avons fait prendre, hier soir, 
de ses nouvelles. Bien que tout danger soit 
écarté, son rétablissement complet nécessitera 
plusieurs semaines de soins et de repos.

— Le marquis et la marquise de Went- 
worthj partis pour Rome, seront de retour à 
Paris vers la tin de ce mois.

Le prince Adalbert de Bavière, actuelle­
ment à Madrid, a reçu des mains du roi Al­
phonse XIII le collier de la Toison d’or,

— De Marseille :
«Surlaliste des mariages dont les déjeuners 

sont annoncés au Marseille’s-Palace-Hôtel, 
autrement dit la Réserve, on trouve les noms 
les plus en vue dans le haut commerce et 
parmi les armateurs. C’est qu’aucun établis­
sement ne convient mieux à ces solennités 
que celui-ci, dont le site enchanteur suffit à 
inspirer les idées de paix et d’harmonie qui 
doivent prévaloir dans les nouveaux ménages. 
C’est un véritable Hymen-Palace qui se pré­
pare. »

CERCLES
— Scrutin de ballottage, liier., au cercle de 

l’Union artistique.
Reçu comme membre permanent : M. Geor­

ges Dupuy de Lôme, présenté par MM. Geor­
ges Chancel et Faustin jouët-Pastre.;

Reçu comme membre temporaire  ̂ le- pein­

tre Louis-Aston Knight, présenté par le mar­
quis de Ségur et M. Julius Stewart,

MARIAGES
— Le mardi 4 mai on célébrera à Paris, en 

l’église Notre-Dame-de-Grâce de Passy, le 
mariage de M. de France de Tersent, lieute­
nant au 3'  dragons, avec Mlle Germaine Cop- 
pinger.

— Le mariage du vicomte Louis Dauger 
avec Mlle Marie de Persan, fille du marquis 
et de la marquise de Persan, sera célébré le 
samedi 8 mai, à Versailles, en l’église Notre- 
Dame.

— M. Charles Martin, fils de M. et Mme 
Georges Martin, née Landry de Thézillat, est 
fiancé à Mlle Clothilde Tassin de Villepion, 
fille de M. de Villepion et de Mme née La- 
vandier, décédée.

— Le prince Marcantonio Colonna, fils du 
prince Fabrizio Colonna et de la princesse 
née Doria, est fiancé à Mlle Sursock, fille de 
M. et Mme Sursock, d’Alexandrie d’Egypte, 
et sœur de la marquise Theodoli, de Rome.

AU PAYS DU SOLEIL
— Hier matin, dans un des jalons de l’hôtel 

du Palais, le colonel Ponsomby et l’Hon. sir 
Seymour Fortescue, ont remis au nom du Roi 
d’Angleterre la médaille de l’ordre de Victoria 
au sous-officier commandant la brigade de 
gendarmerie et à sept agents de la police 
municipale.

Le Roi, après avoir assisté, à. une heure, à 
un grand déjeuner donné en son honneur au 
Golf Club, a fait le long des plages sa prome­
nade habituelle avec la princesse Eugénie et 
le prince d’Oldenbourg. Dans l’après-midi. 
Sa Majesté a joué au croquet et a fait ensuite 
une excursion en automobile dans le pays 
basque.

Le Roi a conféré la croix de Victoria 
aux deux adjoints au maire, MM. Têtard et 
le docteur Gallard ; la médaille d’argent de 
Victoria au capitaine Lhermenault, qui com­
mande la compagnie des sapeurs-pompiers et 
qui a la direction du service de l’ambulance 
offerte par le souverain à la ville de Biarritz.

Des distinctions et des souvenirs ont été 
remis à M, Poncet, qui dirige le service spé­
cial de la Sûreté et à ses adjoints, ainsi qu’à 
diverses autres personnes.

Sa Majesté a envoyé hier une somme de 
2,000 francs pour les pauvres de Biarritz et 
de 600 francs pour la caisse des agents de 
police.

Ce matin, le Roi quitte Biarritz, à huit heu­
res et demie, par un train spécial, qui le con­
duira à Paris.

Le Roi n’a fait retenir ses appartements à 
l’hôtel Bristol que pour vingt-quatre heures. 
Il vient simplement à la rencontre de la reine 
d’Angleterre, qui est attendue demain ven­
dredi, et qu’il accompagnera à Gênes.

—• Le Club nautique de Nice a donné avant- 
hier son grand banquet annuel à l’occasion 
des régates. Le vice-amiral Germinet y assis­
tait et M. Tréfeu, directeur de la marine 
marchande au ministère, représentait le 
ministre de la marine. Etaient aussi présents 
le préfet des Alpes-MaritimeS et notamment 
les représentants des Clubs nautiques d’Ita­
lie, de Belgique, d’Angleterre, de Monaco, 
etc., etc.

Lorsque M. Paul Chauchard, président du 
Clubprononça dans son toast le nom de l’amiral 
Germinet, les cent cinquante convives se le­
vèrent debout et, dans une ovation enthou­
siaste, acclamèrent le brave amiral.
> CcUq: nianjfestetion ^utj l’çxpjgsion; des sen­

timents de l’unanime sympathie qui entourent 
l’amiral à Nice et sur le littoral, où son esca­
dre fut si admirée.

D EU IL
— Nous apprenons la mort : — De Mlle 

Marcelle Castex, fille de Mme la générale 
Castex, décédée à Paris, 3, rue des Saussaies, 
à l’âge de dix-neuf ans. Les obsèques seront 
célébrées à Villeneuve - de - Rivière (Haute- 
Garonne) ; — De M. Horace Vernet-Lecomte, 
décédé à Paris, 4 4 , rue de Bruxelles,à l’âge de 
cinquante-six ans. Ses obsèques ont été célé­
brées hier en l’église de la Sainte-Trinité ; — 
Du comte Emmanuel de Sainte-Aldegonde, 
décédé à Paris, 149 , rue de Rennes, à l’âge de 
soixante ans. Les obsèques seront célébrées à 
Troissy (Marne), ce matin à onze heures ; — 
De M. Emile Poubelle, chef de bureau hono­
raire à la préfecture de la Seine, frère de feu 
l’ancien préfet de la Seine et ancien ambassa­
deur prés le Saint-Siège, décédé à Paris à 
Làge de soixante-dix ans ; — De M. Guyot- 
Pieur, vice-président et doyen du Conseil gé­
néral de la marine, ancien maire de La Fére- 
Champenoise, décédé à l’âge de quatre-vingt- 
neuf ans ; — De Mme Guillot, née Delafon- 
taine, femme de l’architecte honoraire, décédé 
à Paris, 16, boulevard Malesherbes, à l’âge 
de soixante-deux ans ; — De Mme veuve Hi- 
bariot, née Gautier, belle-mêre de M. C. Mau- 
ger, liquidateur judiciaire, décédée à Paris, 
8 bis, rue Halévy ; — De M. West, capitaine 
de vaisseau à la retraite, officier de la Légion 
d’honneur, décédé subitement à Versailles. Il 
était le beau-frére de M. de La Bonnardiére.

Ferrari.

LARBAUD=SA1NT=Y0RRE
Les personnes souffrant de maux d ’es­

tomac, du rein et du foie doivent exiger, 
dans les pharmacies, dépôts d'eaux et 
restaurants, rexcellentc eau Larbaud- 
Saint-Yorre.

Aucune des nom breuses contrefaçons 
ne pouvant procurer les effets curatifs 
obtenus avec cotte eau approuvée par 
l ’Académ ie de m édecine et recom m andée 
par le corps médical contre le diabète et 
l’albuminurie.

L E S  E E ^ T - T J E S
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Sommairo, de la Revue des Deux Mondes 
(livraison du 15 avril 1909) : « Le Retrait 
de la candidature Hohenzollern », par M. 
Emile Ollivier, de l’Académie française; 
Pierre et Thérèse, deuxième partie, par M. 
Marcel Prévost ; « le Dernier de.s Attiques : 
Ménandre », par M. Maurice Croiset, de 
l’Académie des inscriptions et belles-lettres ; 
« la Langue française et les Révolutions de 
l’Orient », par M. Anatole Leroy-Beaulieu, 
de l’Académie des sciences morales ; « Une 
héroïne cornélienne : Jacqueline Pascal », 
par M. Victor Giraud ; « Une biographie an­
glaise de Jeanne d’Arc », par M. T. de Wy- 
zewa. — Revue dramatique : Connais-toi, à 
la Comédie-Française ; le Scandale, à la Re­
naissance, par M. René Doumic, do l’Acadé­
mie française. — Chronique de la quinzaine. 
Histoire politique, par M. Francis Charmes, 
de l’Académie française. — Bulletin biblio­
graphique.

La Revue du 15 avril contient nn article 
sensationnel sur la « Crise de la Troisième 

[UC » ; des révélations sur l’établis­
sement QU « Nouveau régime en Turquie », 
par Sefer-bey ; un beau poème d’Edmond 
Schuré ; des documents inédits du docteur 
Cabanes : « Napoléon était-il malade à Wa­
terloo ?» ; de Ch. Chassé, le « Modernisme 
en Angleterre » ; la suite des souvenirs si re-

G. Pellissier, les « Derniers romans français », 
etc., etc.

Bpécimens sur demande. Paris, 45, rue Ja- 
co];.,Directeur ; Jean F.iüoVyĵ îi,,

te P. Goubé romancier
Dans deux ou trois jours paraîtra en 

librairie sous ce titre : A m es ju iv e s , un 
roman qui porte la signature du P. 
Coùbé, et dont l’auteur a bien voulu me 
com m uniquer les bonnes feuilles, que 
j'a i lues, on le devine, avec autant de 
curiosité que d'intérêt.

Le P. Goubé appartenait il y a quelques 
années encore à la Compagnie de Jésus, 
et j'ai dit, au m om ent môme oü il la quit­
tait par l'autorisation difficilem ent obte­
nue do Rom e, pour quels motifs infini­
ment honorables il avait cru devoir se 
séculariser. Jésuite, il enseigna d'abord 
avec succès ; puis il prêcha, et sa prédi­
cation fut triomphale. Le voilà qui dé­
bute au jourd ’hui dans le rom an. Je ne 
sais ce que lui réserve ce nouvel avatar 
et s ’ il deviendra aussi célèbre com m e 
rom ancier que com m e orateur sacré. Ge 
qui est certain, c'est que l’orateur sacre 
se retrouve en maintes pages du livre 
que les nom breux admirateurs de l’an­
cien religieux, et peut-être aussi quel­
ques-uns de ses détracteurs — car les 
personnalités fortem ent en relief en ont 
toujours, — s ’arracheront demain.

Pour ses débuts dans une carrière où 
l’on ne connaît pas, sem ble-t-il, beau­
coup d ’ecclésiastiques qui se soient il­
lustrés, le P. Goubé n'a pas craint d’a­
border un sujet singulièrem ent délicat. 
Il l’a. abordé d ’ailleurs avec une belle 
franchise. Dès les premières lignes de la 
préface, le lecteur est averti. Cette pré­
face s’intitule : « Grandeurs et bassesses 
d e l ’àme ju ive ». Le contraste ainsi net­
tement indiqué, les quatrc-vingt-quatrc 
chapitres dont se com pose rouvrage 
n ’auront pas d ’autre objet que de la m el- 
tro en valeur. Et la thèse se pose im m é­
diatement : « Aucun peuple n ’a présenté 
autant de grandeur et autant de bassesse 
que le peuple d’Israël. Aucune âme n'est 
montée aussi haut et n ’est descendue 
aussi bas que l’âme ju ive... Aucune race 
n’a joué un rôle aussi considérable dans 
l’élaboration et la diffusion des idées 
morales et religieuses. Aucune n’a dé­
calqué aussi vivem ent sa pensée sur le 
cerveau des autres peuples...,»
>;Le.Pr Goubé .â-t-il .,voulu faire mi ro-

man antisémite ? Sincèrement, je  ne le 
crois pas, et j ’ajoute qu'il s'en défend. 
Ge qui est vrai, c'est que la tendance an- 
tisémitiquc, en ce qu’elle peut avoir 
d ’incom plètem ent dégagé de certaines 
contingences qu'il est difficile d ’appré­
cier avec une entière sérénité, s ’y trahit 
de loin en loin par quelques phrases va­
guem ent évocatrices d'une époque très 
éloignée dos temps évangéliques, ou se 
déroule cependant toute faction. Mais à 
considérer l’œuvre dans son ensemble, 
j ’ai la conviction que fauteur l ’a écrite 
avec un réel efiort d'impartialité. Et ce 
n ’est pas là, som m e toute, un mérite né­
gligeable. T

Toujours dans la préface, le P. Goubé 
parle en termes fort éloquents du patrio­
tisme ju if : « Aucune patrie n’a été aus.si 
aimée que Jérusalem. Jérusalem, la fille 
de Sion ! qui exprim era ce que ce m ol 
disait à l ’âme de David et de son peuple 
et avec quelle tendresse il était pro­
noncé ! G'était la cité vierge que la main 
du gentil ne devait pas violer. Et cepen­
dant la fille de Sion est toujours en lar­
mes, les vêtements déchirés, la tète cou­
verte de cendres. Jérusalem est toujours 
malheureuse jusqu ’au jou r où elle s'a­
néantit dans les fiammes de son temple. 
Et c ’est pourquoi l’âme juive nous appa­
raît com m e une âme de douleur, m eur­
trie et inconsolée. Les collines de Rama 
retentissent encore des plaintes de celte 
Rachel des nations. L 'om bre de Jérémie 
erre toujours dans les ruines de Sion. Les 
rives de l'Euphrate répètent ces sanglots 
de la captivité dont un psaume nous a 
gardé la tristesse infinie et le rythme ber- 
ceur si m élancolique... Ge patriotisme 
douloureux, nous le retrouvons dans 
fàm e si profondém ent ju ive de Jésus. »

En som m e, le judaïsm e a produit les. 
âmes les plus nobles du monde, et aussi 
les m oins belles. Cette différenciation s’est 
faite principalem ent à l ’époque messia­
nique.

Le vraijuda'isme, c ’est le  m essianisme, 
c ’est-à-dire la religion créée par Dieu en 
vue du Messie. « Mais le messianism e 
devait avoir deux phases. Avant l'appa­
rition du grand hom m e, il devait l ’atten­
dre et lui préparer les voies. Après son 
avènement, il devait le reconnaître et le 
suivre... Ceux qui rejetèrent le Messie 
rom pirent la tradition nationale. Gomme 
ils furent les plus nom breux, ils gardè­
rent le nom de juifs, tandis que leurs 
com patriotes, disciples de Jésus, pre­
naient le nom  de chrétiens... »

Bref, la race juive à ce m om ent-là bi­
furqua, si l’on peut dire. Et deux races 
sortirent ainsi du vieux judaïsm e. Le 
P. Goubé les prend à leur point de bifur­
cation, parce que les circonstances m ê­
mes de cette bifurcation exp liqu en t— 
sans la justifier — l'animosité de l'uno 
contre l ’autre.

On SC doute bien que dans un tel ro­
man l’am our profane ne saurait tenir 
une grande place. 11 y est pourtant ques­
tion, au com m encem ent, do deux jeunes

\ cens qui à’aimebt vraiment d'am our bu-
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main. Ils se sont fiancés l’un à l ’autre, 
mais dès que le Christ s’est révélé à eux 
ils renoncent d ’un com m un accord au 
mariage pour s’attacher à lui seul. L ’un 
deviendra Jean, l’apôtre, l’autre sera 
Joaima, la première martyre clirétienne.

Aussi bien à peu près tous les person­
nages ( ïA m es  ju iv e s , et du m oins tous 
les personnages de prem ier plan, sont-ils 
empruntés au récit évangélique, que 
l’auteur serre de très près. Il semble que 
le P. Goubé n ’ait voulu ajouter à ce récit 
que ce qui lui a paru utile à mieux nous 
Jaire com prendre com m ent a pu s'ac­
com plir le grand drame de la passion. 
Et il entre donc aussi avant que possible 
dans la psychologie des acteurs de ce 
drame, en imaginant des circonstances, 
des faits propres à mettre en lum ière 
les m obiles secrets qui les font agir et 
sur lesquels lés évangélistes ne se sont 
point expliqués très clairement.

A ines  est m oins sentimental
que V A u h e j l’exquis rom an cliristologi- 
que de M yriam  Thelen. Mais étant plus 
austère et d ’ailleurs écrit d ’une plume 
sacerdotale, il a un caractère plus inten­
sém ent religieux. Et c ’est encore som m e 
toute une prédication, accom m odée, il 
est vrai, à la frivolité contem poraine 
par la condescendance d ’un orateur qui 
n ’est sans doute pas fâché d ’autre part 
de m ontrer qu ’il a, com m e on dit, plu­
sieurs cordes à son arc.

Julien de Narfon.

LE CONGRÈS SOCIALISTE
Saint-Etienne, 14 avril.

La journée entière du congrès a été consa­
crée à l’ordinaire comédie du pardon des in­
jures pour la plus grande gloire de l’unifica- 
‘tion. L’insurrectionnel M. Hervé a été élu 
de nouveau membre de la commission admi­
nistrative permanente du parti, en compa­
gnie de l’inventeur de la motion Joubert qui 
avait soulevé l’indignation du dernier congrès 
de Toulouse.

M. Rozier, député de Paris, a été main­
tenu dans le parti, malgré le vote de la Fé­
dération de la Seine. Et il nargue ses adver­
saires, comme M. Breton, comme M. Va- 
renue, comme M. Hervé narguent leurs 
victimes.

Pour ce qui est de la tactique électorale, 
l’équivoque couvre tous les calculs, toutes 
les intrigues, toute la préparation des élec­
tions de 1910. L’ensemble du congrès sem­
blait décidé à repousser toute alliance avec 
les radicaux : M. Guesde approuvait cette 
intègre indépendance. Mais M. Jaurès avait 
demandé, comme aux meilleurs jours du 
ministère Combes, qu’on n’oublie pas la dé­
fense rôpublicaincy. Et M. Breton l’a emporté. 
On s’entendra avec les radicaux...

Jamais congrès ne fut plus ridicule, plus 
inutilè, — ne fît pareil aveu d’impuissance.

A MERU
La grève générale de vingt-quatre heures

L'ordre de faire la grève générale pen­
dant vingt-quatre heures, donné au nom 
du com ité de grève, par les délégués de 
la C , G .T . qui ont pris la direction du 
m ouvem ent, a été partout ponctuelle­
ment exécuté,

A part Ivry-le-Tem ple qui n ’a jam ais 
f'té atteint par la grève, et quelques ou- 
 ̂riers libres de Presneaux et de Vai- 

dainpierre,/<ous les travailleurs de l’in­
dustrie du bouton ont chôm é. Et non 
seulem ent eux, mais un grand nom bre 
d'ouvriers étrangers à cette industrie. 
Des grcAiipes s’étaient en efï'et présentés 
dans les ateliers pour dem ander que le 
Iravail fût suspendu, et les patrons, re­
doutant pour eux-mêmes les violences 
dont ils n ’avaient jusqu ’à présent été 
que tém oins, n ’avaient pas osé refuser.

Le centre de réunion désigné était 
Méru. C’est donc là qu'on s ’est dirigé de 
toutes les com m unes. A  Adam ville, 
centre le plus im portant des boutons de 
nacre, trois cents grévistes se sont for­
més en colonne, par rangs de quatre, 
fem m es et enfants en tête. Ils ont par­
couru les rues en chantant VInternatio-.. 
na le , puis ils se sont mis en route pour 
Méru. Là aussi, ils se sont prom enés 
dans la ville en chantant des chants ré­
volutionnaires. Au fur et à mesure leurs 
rangs se grossissaient des grévistes ar­
rivés par petits groupes des autres com ­
munes. Les com m erçants, craignant des 
troubles', se sont hâtés de ferm er les 
volets de leurs magasins.

Bien quic les attroupements soient in­
terdits, le préfet n ’a pas voulu em pê- 
(dier la m anifestation, se réservant d ’in­
tervenir seulem ent au* cas où elle cesse­
rait d ’être pacifique. Les grévistes étaient 
donc les maîtres du pays. Cependant des 
mrisures d ’ordre très sérieuses avaient 
été prises. Un escadron de cuirassiers 
occupait la place de l ’Hôtel-de-’Ville, à 
l ’intérieur duquel se tenaient des sec­
tions de chasseurs à pied et plusieurs 
brigades de gendarm erie. Des patrouil­
les de cavalerie sillonnaient la ville, évi­
tant autant que possible de prendre con­
tact avec les manifestants.

A une heure les grévistes, au nom bre 
de deux à trois mille, se réunissent place 
du Jeu-de-Paum e, où une estrade im ­
provisée a été dressée. M. Platel, secré­
taire de la Fédération des boutonniers 
de l’Oise, y  m onte et annonce l ’arrivée 
du citoyen Niel, secrétaire de la G. G. T. 
Puis il s’écrie :

— Citoyens, on veut du sang ! Ne four­
nissez pas à nos adversaires l’occasion 
de le verser. 'Voulez-vous faire une m a- 
niféstation qui dém ontre votre puis­
sance ?

— Oui ! oui ! crie la foule.
— Eh ! bien, ne provoquez personne. 

Que votre manifestation s’écoule à tra­
vers les rues sans injures à l ’armée et 
sans violences. Ne donnez pas lieu à la 
troupe d ’intervenir...

Et la colonne se remet en route. Les 
fem m es, qui m archent en tête, ont des 
rubans rouges dans les cheveux. Elles 
chantent \'In terna tiona le , la Carm agnole  
et — pour m ieux se conform er à la re­
com m andation de ne provoquer per­
sonne — le Ça ira , avec cette variante :
« Les patrons et les gendarmes, on les 
pendra, la g... en basi » On n ’est pas 
plus conciliant.

Incident curieux. Gomme la manifes­
tation arrive près de la gare, la 4® com ­
pagnie du 8® chasseurs débarque du train 
qui l’a amenée d ’Am iens et s'en va, clai­
rons sonnant. Instantanément les chants 
cessent et les grévistes emboitent le pas 
aux soldats avec une évidente satisfac­
tion...L ’apparition du citoyen Niel qui, lui 
aussi, descend du train, arrête ce m ou­
vem ent instinctif et l’on se remet en

marche vers le Jeu de Paume, où va être 
tenu le meeting annoncé. Chemin fai­
sant, et pour se faire pardonner un m o­
ment d ’ « erreur chauvine », on conspue 
fortement la maison de M. Bonnier, 
loueur de voitures, dont l ’om nibus a 
servi au transport des prisonniers, et 
les usines de MM. Doudclle, Tabary et 
Troisœufs.

Malgré de nom breux détours pour 
éviter les barrages, un certain nom bre 
de manifestants sont dispersés en route, 
et le nom bre des assistants est considé­
rablem ent réduit lorsque com m ence la 
réunion en plein air.

M. Platel prend le prem ier la parole 
pour rappeler ‘ la genèse de la grève, 
« due, dit-il, à l ’intransigeance de cer­
tains patrons ».

11 proteste contre l'attitude des pou­
voirs publics et contre l’envoi provoca­
teur des troupes, dont le nom bre, fait-il 
remarquer, est plus élevé que celui des 
grévistes. Il engage les ouvriers à ne 
com pter que sur eux-m êm es pour dé­
fendre leur cause.

M. Niel, secrétaire de la G. G. T., lui 
succède. « Votre grève, s’écrie-t-il, ren­
tre dans la catégorie des grèves histori­
ques. Elle mérite une place d ’honneur 
dans l ’histoire de la classe ouvrière. »

Il félicite les ouvriers de leur courage 
et de leur résolution et flétrit « les lâches 
qui sont restés fidèles au patronat abject 
en continuant de travailler. Le patron est 
dans son rôle en nous exploitant. S’il 
réussit, tant pis pour nous » !

Il encourage les grévistes à la ferm eté, 
les assurant de la victoire, déjà à demi 
remportée. Mais il faut se défier : « Le 
patronat n ’a qu’un désir, celui de vous 
reprendre par la ruse ce qu ’il a été 
contraint de céder par votre force. Il 
faut que le syndicat, com m e une senti­
nelle, veille sur les positions conquises.»

Après avoir recom m andé encore de ne 
se laisser diviser ni par les opinions poli­
tiques ni par les questions religieuses, 
« car il ne doit pas y avoir de syndicat 
de boutonniers républicains, un de bou­
tonniers patriotes et un d ’antipatriotes», 
il défend lui et ses camarades de la 
G. G. T. d ’être des gréviculteurs :

— Nous n ’aimons pas, dit-il, la grève 
pour la grève, les violences pour les vio­
lences. Ce n ’est que contrainte et forcée 
que la classe ouvrière a recours parfois 
à des violences qui deviennent dès lors 
légitimes.

Et il termine par cet appel :
— Groupez-vous dans la G. G. T. Elle 

ne vous a ménagé ni ses hom m es, ni son 
temps, ni son argent. Elle continuera 
tant que ce sera necessaire.

Après des discours de MM. Guillet, du 
syndicat d ’Andeville, et Gény, métallur­
giste, M. Delpech, de la G. G. T., propose 
un ordre du jour :

— Il faut, s ’écric-t-il, que vous assu­
riez les ouvriers arretés au cours de la 
grève de votre sympathie et de votre 
concours efficace.

» Que les magistrats prennent garde. 
Le cas échéant, pour défendre ces cama­
rades, vous sauriez avoir recours à la 
G. G. T. pour qu’elle proclam e la grève 
générale. Je vous dem an d e 'd ’acclam er 
cette proposition. »

Elle est acclamée, d ’autant plus que la 
pluie com m ence à tom ber et que beau­
coup ont hâte de quitter la place. Pour­
tant on se forme' en colonne pour ac­
com pagner à la gare quatorze enfants 
envoyés en exode à Persan-Beaumont. 
Puis la dispersion a lieu sans tumulte, 
les barrag(?.s .sont levés et Méru rentre 
dans le calme.

Aucune arrestation n ’a été opérée, 
sauf celle d ’un ivrogne qui insultait une 
patrouille au passage.

André Nède.
P. S. — Dans la soirée, une nouvelle 

réunion a été tenue par les grévistes. 
M. Niel y a développé ses théories sur le 
syndicalism e et montré les avantages 
de l’adhésion des syndicats à la Gonfé- 
dération du Travail. MM. Blanchard et 
Galantus ont également pris la parole. 
A  onze heures et demie, les délégués de 
la G. G. T. sont repartis pour Paris. Il ne 
s’est produit aucun incident.

i m m t  m  hsvuie
Les radicaux humiliés

Le Tem ps  signale le très mauvais ac­
cueil que les propositions radicales ont 
reçu à Saint-Etienne.

Elles sont arrivées sous la modeste 
form e d ’une lettre de M. Lafîerre. Seule­
ment, la lettre de cet éminent et conci­
liant radical a été « tournée en déri­
sion », accablée de « sarcasmes » et d ’in­
jures...

Pauvres radicaux— risibles, en outre! 
—  à qui l ’humiliation ne profite pas !...

Ils com ptaient sur le citoyen Jaurès, 
qui jadis fut l’ami, le parfait ami, des 
radicaux. Mais le citoyen Jaurès est l'un 
de ces meneurs qui suivent avec une 
rem arquable docilité leur troupeau ; or, 
le troupeau méprisait le radicalisme ; 
le citoyen Jaurès méprisa ses anciens 
amis.

Ils comptaient sur le citoyen Varenne, 
l ’un des apôtres de la discipline républi­
caine. Mais, avec son apostolat de disci­
pline républicaine, le citoyen Varenne 
venait d ’éprouver mille ennuis. Les 
guesdistes et les hervéistes l’avaient se­
coué. Il se tint coi et négligea les radi­
caux.

Ils com ptaient sur le citoyen Breton. 
Le citoyen Breton ne les abandonna pas. 
Mais il n ’a plus, chez les socialistes, au­
cune autorité. De sorte qu’être défen­
due, à Saint-Etienne, par le citoyen Bre­
ton, c'est, pour une proposition radicale, 
exactement la mêm e chose que de n ’être 
pas du tout défendue.

Voilà com m ent les radicaux sont mal­
heureux.

Ils l’ont, d'ailleurs, bien mérité.
Le Tem ps  se demande ce qu’ils vont 

faire, s'ils relèveront le défi... Non, ils 
ne relèveront rien du tout ; ils ne feront 
rien ; ils ne relèveront pas leur vieux 
parti suranné. Ils ont, à force de non­
chalance, abdiqué entre les mains des 
socialistes, naguère. Maintenant, le parti 
socialiste les traite sans m énagem ent; 
tant pis pour eux !...

André Beaunier.La Presse de ce matin
LA POLITIQUE

La P etite R cpuhiigue, au sujet du 
congrès de Saint-Etienne :

A quoi bon s’obstiner à lutter contre l’évi- 
dcncc ? II y a, il y aura toujours des tompéra- 
inents differents, des violents et des calmes, des
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évolutionnistes et des révolutionnaires, et c’est 
faire tort à l’action dos uns et dos autres que les 
obliger à marcher toujours ensernbi-e.

Le pire, c'est que le congrès do Saint-Etienne 
a repoussé l'entente électorale que lui offraient 
les radicaux. Il a décidé de maintenir le statu 
qno, c’est-à-dire de laisser les fédérations régio­
nales maîtresses de leur attitude au second tour.

Ce n’est pas ce qu’eût voulu l’intransigeance 
de M. Hervé. Mais M. Hervé a réussi à empê­
cher l’entente et il doit être content malgré 
tout. Or n’était-ce point le principal ?

Du R adica l:
Les jeunes-turcs du comité Union et Progrès 

périssent par les mêmes armes qui leur avaient 
servi à triompher. Car il n'y a aucun doute à 
avoir sur les graves événements dont Constan­
tinople vient d’être le théâtre.

Que les troupes aient agi sous l’influence des 
chefs de l’Union libérale ou sur les conseils de 
ceux qui se réclament des piaximes coraniques, 
c’est le comité Union et Progrès qui a dû céder, 
la i)lace, précisément à ceux qu’il avait r e n v e r ­
sés. La parole est toujours vraie. Celui qui a 
frappé avec l’épée périra par l’épée.

N o t e s  d ’ u n  P a r i s i e n

AMOUR

SAVOIR si on est aimé ? On m’avait tou­
jours assuré que rien n’est plus facile 

au monde. Cela se reconnaît, paraît-il, à 
des signes qui jamais ne nous égarent : 
une pression des doigts, un regard furtif,
un certain tour mystérieux que prennent

-  î l 'soudain des propos vagues... Quel homme 
s’y trom perait? Et surtout, quelle femme?

Et pourtant I
MlFe Blanche Lefèvre est femme ; elle

est lingère de son état ; elle approche de 
la quarantaine. Voilà bien des éléments 
de clairvoyance péunis dans une seule 
créature. Mais Mlle Blanche Lefèvre ne 
parvenait pas à discerner si, comme elle 
souhaitait, elle était aimée de son voisin...

Elle s’en fut trouver la cartomancienne, 
et se dépouilla de sa broche en or, de son 
rond de serviette en argent. Aussitôt les 
cartes promirent à Mlle Lefèvre que 
l ’homme aimé, bon mari, excellent père, 
n ’hésiterait pas à ruiner la paix de son 
ménage, pourvu qu’elle fît le premier pas...

Les cartes avaient parlé. Mlle Lefèvre 
frappa doucement cheg son v o i s i n .  Ce 
fidèle époux la mit à la porte. Et, déses­
pérée, Mlle Lefèvre vient de faire condam­
ner la cartomancienne à deux mois de 
prison. Puisse la douceur de sa vengeance 
assurer désormais, — j ’en doute fort, — la 
sérénité de son cœur !

Cette sombre aventure nous enseigne 
que, s’il est aisé d’apprendre qu’on plaît, 
c’est peut-être plus simple encore de 
connaître qu’on ne plaît pas. A qui n’est- 
ii pas arrivé d’être aimé sans daigner s’en 
apercevoir ? Mais, lorsque nous sommes 
méprisés, tôt ou tard, nous nous en aper­
cevons toujours.

Heureuse Mlle Blanche Lefèvre, à qui 
cette certitude précieuse n’a coûté, en 
somme, qu’une seule broche, un seul rond 
de serviette,une seule démarche téméraire !

D.

L’abondance des matières nous oblige à 
renvoyer à demain Le Trust, de Paul 
Adam.

LA JOURNÉE
Conseil des ministres : A l’Elysée, sous la 

présidence de M. Fallières.
Mariage : Le baron Amédée Bray avec Mlle 

de Plinval-Salgues, fille de la comtesse de 
Plinval-Salgues (Saint-Pierre du Gros-Cail­
lou, midi).

Obsèques : M. l’abbé Paul de Foville, prêtre 
sulpicien, ancien élève-ingénieur des mines 
(Saint-Sulpice, 10 heures).—- Mme Emile de' 
Musset née Freconnet (Saint-Philippe du 
Roule, 9 h. 3/4).

Cours et conférences : M. Maxime Baron :
« Erreurs fondamentales, religieuses, morales 
et sociales » (133, avenue de Glichy, 8 h. 3/4).

Infopçiations
Intérieur. — Le collège électoral de l’ar­

rondissement d’Avallon (Yonne) est convoqué 
pour le 9 mai, à l’effet d'élire un député en 
remplacement de M. Flandin, élu sénateur.

L’incident Hirsch - Marinetti. — MM.
Rouzier-Dorcières et Léon Blum, témoins de
M. Charles-Henry Hirsch, se sont 'présentés

i dehier soir chez M. Marinetti pour lui demander 
réparation au nom de leur client. .M. Ma­
rinetti leur a déclaré qu’il ferait connaître scs 
témoins aujourd’hui.

Congrès. — Hier matin s’est ouvert à la 
Sorbonne le congrès international organisé 
par la Société des professeurs de làngues vi­
vantes de l’enseignement public.

La séance d’ouverture était présidée par 
M. Brunot, professeur d’histoire de la langue 
française, qui a prononcé un discours élo­
quent, et très applaudi, sur les humanités 
modernes.

Deux nouvelles séances, et fort intéressan­
tes, ont eii lieu dans l’après-midi. On a dis­
cuté plusieurs questions d’enseignement et 
voté plusieurs vœux. Nous reviendrons au- 
jourd hui en détail sur ce congrès.

Hier soir le vice-rècteur de l'académie de 
Paris, M. Liard, recevait dans ses salons les 
membres du congrès. La musique de la garde 
républicaine s’est fait entendre.

La constitution d’un capital est chose 
difficile : l’épargne vous le donnera en vingt, 
vingt-cinq ou trente ans ; l’assurance sur la 
vie le constitue tout de suite, car ses combi­
naisons répondent à toutes les situations, 
s’accordent à tous les budgets.

Mais, pour passer un tel contrat, qui peut 
durer toute une vie, adressez-vous à une 
Compagnie sérieuse et dont les engagements 
ne laissent rien d’indéterminé.

Aucune Société ne donne plus de sécurité 
que la Compagnie Le Phénix (Entreprise 
privée assujettie au contrôle de l’Etat), qui 
existe depuis soixante-quatre ans.

S'adresser au siège social de la Compagnie 
Le Phénix, 33, rue Lafayette, ou à ses agents 
généraux.

T\f AATîT DADT? Providence des asthmatiques. MUjArlJUritj cure thermale. Cure et’air. 
Altitude 1,050“ . Juin-Octobre. ~  Brochures, 
Renseignements : 8, b̂ i Poissonnière, Paris.

REGOLORATION a SEC des cheveux blancs 
par la POUDRE C A P ILLU S  de la 

Parfumerie Ninon, 31, rue du 4-Septembre.

c ONSTIPATION. —- Le soir, avant dîner, 
un ou deux GRAINS DE VAIS.

CONÏRE LES M.YUX D’ESTOMAC
ET LES DIGESTIONS DIFFICILES

LIQUEUR NORMALE
aux troî'.s fei'ments (Pepsine, Dia.stase et Pan­
créatine). Flacon de 3 fr. 50, 0 fr., 0 francs. 

PH A R AfA CIE NÔRMA LE
17 e t  19 , rue Drouot, P a r is

HouweUes Diverses
LA GRACE PRÉSIDENTIELLE

Le Président de la République a reçAi, hier, 
M®® André Hesse et Albert Dusart, les défen­
seurs de Georges Didelot et Henri Dujeu, 
les assassins de Mme veuve Sauvejon, cour­
tière en bijoux, rue do Bondy.

Les avocats ont emporté de cette visite 
l’impression que leurs clients seront graciés.

DANGEREUX MALADE
Il y a deux mois, un garçon de café, Joseph 

Morin, âgé de trente-quatre ans, demeurant 
rue d’Alexandrie, qui était atteint d'une ma­
ladie de la moelle épinière, se blessait à la 
main gauche, en lavant un verre. Comme on 
refusait de le garder à l’hôpital, il pria M. le 
docteur Lamouroux, 51, rue du Caire, de lui 
donner ses soins.

La blessure se ferma, mais Morin avait 
maintenant la main ankylosée. Ses amis lui 
affirmèrent que son médecin l’avait mal soi­
gné et qu’il était maintenant menacé de pa­
ralysie.

Désespéré, et après avoir résolu de se ven- 
' ■ h 'ger, il se rendait hier matin chez M. le doc­

teur Lamouroux. Ce dernier, fort heureuse­
ment, était à la campagne et, quand Morin 
sonna à la porte, la domestique, qui ôtait en 
train de déjeuner, ne se dérangea pas pour 
venir lui ouvrir.

Furieux, il tira alors quatre coups de re­
volver dans la porte en criant : « A mort, 
Lamouroux ! » puis, affolé à l’idée qu’il allait 
être arrêté, il se logea deux balles dans la 
tête. , (

Grièvement blessé, il a été transporté à 
l’Hôtel-Dieu.

UNE MANIFESTATION AU PANTHEON
Une cinquantaine de jeunes gens, appar­

ie hhtenant au groupe royaliste « la Rose blan­
che », ont porté hier dans l’après-midi une 
couronne de fleurs tricolores à la statue de 
Jeanne d’Arc, nouvellement transportée sous 
le dôme du Panthéon.

Cette couronne portait l’inscription sui­
vante : « A la bienheureuse Jeanne d’Arc, la 
R qsc blanche offre ces fleurs ».

Des gardiens du Panthéon ont arraché 
cette couronne des mains de M. Goiraard, 
president de « la Rose blanche ». Des Anglais 
qui visitaient le monument ont enlevé quel­
ques fieurs de ces couronnes et les ont mises 
à leurs boutonnières.

Les manifestants se sont alors retirés, 
puis ils ont été dispersés à la sortie par des
agents.

LE TERME
Bien des Parisiens sont absorbés aujour­

d’hui par les soins de leurs déménagements 
et préparent leurs installations nouvelles. 
Ils trouveront à l’Exposition de mobiliers 
complets par milliers, organisée Aux Grands 
Magasins Dufayel, un choix considérable de 
sièges, tapis, tentures, articles de ménage, 
éclairage, outillage, sport, voyage, jardin, 
photographie, cjœlos, voitures d’enfants, etc. 
De nombreuses attractions sont en outre
oeffertes aux visiteurs.-1 ■ ,

D VILLA CAMBRIOLEE
, J Des cambrioleurs restés inconnus, ont dé­
valisé la villa que M. Louis Bénédite, conser­
vateur du musée du Luxembourg, possède 
à Lozère, prés Palaiseau.
, Il y a quelque temps, dans la même loca­

lité, des malfaiteurs ont cambriolé, dans les 
mêmes conditions, la villa de M. Jullien, 
architecte de la Ville de Paris.
' Une enquête a été immédiatement ouverte.

Jean de Paris.

Tremblement de terre
-, vywwvw* Constantine. — Une secousse de 

tremblement,de terre s’est fait sentir cette 
huit. Les oscillations, allant du nord au sud.
ppt duré quatre secondes.
. Aucun dégât n’a été constaté.

paquebot 
lie trans-

Vn navire mbandonué en mer
Marseille. — Cette nuit, le 

Malvina, de la Compagnie généra] 
atlantique, allant à Bougie, a rencontré à 
vingt millbs environ de Pile Maire, le brick- 
goélette italien Guglielmo Marconi, complète­
ment désemparé et abandonné par tout son 
équipage.

Le brick-goélette, qui portait 400 tonnes 
environ de soufre, a été pris en remorque 
par la Aialviyia et conduit au Frioul, où un 
bateau-pilote est allé le prendre pour l’ame­
ner au port Vieux.

La Malvina a repris sa route sur Bougie, 
après avoir mis le pavillon de la Compa­
gnie générale transatlantique et un homme

ihe garde sur le brick-goélette, qu’il a laissé 
au Frioul.

On est sans nouvelles de l’équipage du voi­
lier.

. lAA.VWVW''

Courtois malade
La Rochelle. — Courtois, l’assassin 

de M. Rémy, interné à Saint-Martin-de-Ré, 
qui devait être entendu devant la Cour d’as­
sises de Versailles, vient de tomber malade ; 
il a été transporté à l’infirmerie du dépôt des 
forçats.

R enard , qui a  eu la  chance d e v o ir  adm et­
tre  .son nourvoi, au ra it-il encore la  bonne 
fo rtune  (le vo ir d isp ara ître  son accusateur ?

Argus.

AYANT-PREMIÈRES
A LA P0RTE-SAIP3T-lVIARTiN: LAVZÜN

Sur leur pièce annoncée pour ce soir, en 
répétition générale, à la Porte-Sâint-Martin, 
MM. G^sta^•o iJuiches et François de Nion 
fournissent en réponse à la ’ettre que leur 
avait adressée notre collaliorateur Serge 
Basset les renseignements qui suivent ;

Vous nous demandez de . vous dire 
dans quelles circonstances s'est établie 
notre collaboration pour L auzim , à quel 
m om ent et com m ent notre pièce fut 
reçue à la Porte-Saint-Martin, ainsi que 
nos im pressions sur les répétitions et les 
artistes à la veille de comparaître devant 
le grand public.

Tout cela qui est parfois si'com pliqué 
d ’incidents, la bonne grâce si 'cordiale de 
MM. Hertz et Jean Goquelin l’a telle­
ment simpiilié pour noùs qu ’entre le 
m ot « fin » écrit après la dernière scène 
et la l'éception de la pièce elle n ’a pas 
lais.sé place au m oindre événement. 
Voilà qui est supprim er l'intermédiaire 
et ouvrir d ’un seul geste... la Pprte-Saint- 
Martin.

Quant à notre collaboration, elle est 
née d ’un regard simultané sur ce titre 
d ’un livre : Les M émoires de M lle  de 
M ontpensier, p e tite -fille  d 'H enry  IV .

— « Quelle belle pièce on fêrait avec 
la Grande Mademoiselle ! » me dit Fran­
çois de Nion.

— « Et avec Lauzun, donc ! » me ré­
pondit Gustave Guiches.

Lauzuii prévalût, et immédiatement 
fut prise la résolution de collaborer...

Quatre ans après, c'est-à-dire l’été der­
nier avant de partir en vacances, do

Nion me dit ; « Et la Grande M ademoi­
selle? » — « E t  L au zun ?» me répondit 
Guiches, et immédiatement une nou­
velle résolution fut prise de collaborer...

Huit jours après, le scénario était 
écrit. Les quatre actes étaient terminés 
fin décembre, et en janvier nous con ­
tions le sujet de la jiièce à MM. Hertz et 
Jean Goquelin qui eu réclamaient la lec­
ture pour le lendemain et la reçurent de 
leur plus chaleureux accueil.

La mort de Goquelin survint qui pri­
vait tout à coup le théâtre d ’un génial 
artiste, et ce fut seulement quelques 
jours après que MM. Hertz et Jean Go­
quelin nous proposèrent d ’entrer aussi­
tôt en répétitions.

Ge travail au jou r le jou r ne fut pour 
nous, grâce à la vigilante sympathie des 
directeurs et au ,charm ant bon vouloir 
des artistes, qu ’un agrém ent quotidien. 
Geux-ci appartiennent *à la critique. 
Mais auparavant ils appartieilnent à no­
tre gratitude pour les belles joies d ’àrt 
que, dans l’ intimité du « plateau », si on 
peut dire, ils nous ont prodiguées. 11 ne 
s’agit point ici d ’appréciations, mais 
d ’une reconnaissance qui nous est trop 
précieuse pour être différée.

Nos premiers remerciements vont à 
Abel Tarride, que MM. Hertz et Jean 
Goquelin nous désignaient com m e notre 
Lauzun à l’inslant jàrécis où nous allions 
nous-m êm es le leur désigner et qui s ’est 
donné à la création de son personnage 

^ v e c  passion, c ’est-à-dire avec tout son 
4alenU et tout son esprit; à Mlle Gilda 
"’Dartliy ( en qui l ’art si jolim ent ému 
de la comédienne égale la beauté et 
qui nous a bien redonné sous ses fas­
tueuses et fringantes toilettes du temps 
râm e.et la « figure » de la Grande Made­
m oiselle; à Mme Franquet, une Montes- 
pan jolie et mordante des plus belles 
den ^  du m onde; à MM. Laroche, 
Louis XIV  d’une com position vraiment 
très remarquable; Dorival, un Créqui de 
haute allure; Montena, très spirituel en 
M ontespan; Gravier, Ghabert; Fabre, un 
si curieux Fouquet ; "Walter, en Roque- 
laure; d'Auchy, etc..., ainsi qu’à Mmes 
Bouchetal, une exquise Sévigné; Garmen 
de Raisy, Jane Eyre, en M aintenon; 
Frédérique, Gléry, Annette Jary, Loria, 
etc., etc.

Si nous ajoutons que la pièce a été 
merveilleusement mise en scène par M. 
Péricaud, illustrée de superbes décors 
(qui montrent : au prem ier acte, la repré­
sentation de T a rtu ffe  chez Mademoiselle 
avec un coin de la salle ; au deuxième, 
la cham bre du Roi, au Louvre ; au troi­
sième, la prison de Pignerol ; au qua­
trième, les appartements de Mme de 
Maintenon), parée de somptueux cos­
tumes, agrémentée par la musique des 
violons du Roi, nous vous aurons tout 
révélé.

Si vous en ôtes content et satisfait, 
m on cher ami, .nous n'irons pas jusqu ’à 
yous dem ander ; t  Envoyez du monde, 
s ’il vous plaît », mais si Te cœur vous en 
dit... ; recevez d ’ores et déjà tous les re­
merciements de

Gustave Guiches, François de Nion.

L E S  T H É Â T R E S

T ljëà tre  des A H s : Première représenta­
tion des Püssedéy, pièce en trois actes, (le 
M. H.-R. Leno.rmand.

Le drame de M. H.-R. Lenormand, les 
Possédés, est une pièce nietzschéenne. 
Elle est pleine de surhom m es. Des qua­
tre personnages qui en sont les héros, 
trois se présentent eux-mêmes com m e 
des hommes de gén ie ; et encore, si le 
quatrième en manque, c ’est par pure 
com plaisance, parce qu ’il sacrifia son 
ambition à ses devoirs de père de fa­
mille. Il a cette tare, qui est, aux yeux du 
philosophe allemand, une vertu d ’es­
clave : la tendresse. Aussi bien M .A drar 
— tel est le nom de cette, victime béné­
vole — est-il fort méprisé par M. Hcller, 
par M. Marcel Heller et par M. Jean Heller, 
les surhom m es de l ’affaire, qui sont d ’ail­
leurs surhomm es à des titres différents. 
Le premier, le patriarche, est un chimiste 
prodigieux qui étonna l’univers par ses 
découvertes; le second, fils du précé­
dent, est un com positeur dont les opéras 
doivent rénover l’art musical ; le troi­
sième, un vague parent, com pte sur la 
poésie pour s’installer dans la gloire. Or 
il arrive que Marcel Heller s ’éprend de 
Mlle Suzanne Adrar et l ’épouse. 11 l ’é­
pouse non seulement parce qu ’il l’aime, 
mais aussi parce que le bonheur sera 
pour lui — il le suppose du moins — 
une source abondante d ’ inspiration 
musicale. Et l ’on ne sait pas au juste 
s’ il préfère Suzanne com m e fem m e ou 
com m e muse.

Quoi qu ’il en soit, le m énage n ’est pas 
heureux. Marcel est contraint, pour 
vivre, de donner des leçons de piano à 
des demoiselles de la bourgeoisie et il 
s ’irrite de leur inaptitude aux beaux- 
arljs. 11 croit que toutes les forces se­
crètes de la société se liguent pour l’em- 
pêeher d’écrire son troisième acte. Un 
orgue do Barbarie qui moud languissam­
ment, dans la rue, une vieille cavatine, 
lui paraît une provocation personnelle. 
G’est alors que le vénérable M. Heller 
stimule son orgueil en lui apportant la 
bonne parole. D’après ce nietzschéen, un 
créateur qui a reçu l’étincelle divine doit 
sacrifier tous les scrupules à l'OEuvre; le 
chantage, le crim e m ôm e sont pour ce 
privilégié un droit, m ieux : un devoir. 
L’austère vieillard laisse tom ber de sa 
belle barbe blanche de prophète un aveu 
dont son fils reste confondu : s ’il réussit 
dans ses entreprises de chimiste, c ’est 
qu’il sut, jadis, s ’im m iscer opportuné­
ment dans les bonnes grâces d ’une Ecos­
saise sexagénaire, qui égarait ses dons de 
tendresse et les trésors de sa générosité 
dans les fondations pieuses et la philan­
thropie. Grâce à cette amie opulente, il 
put réaliser son ambition.

Surhomme encore tim id e , Marcel 
écoute, incertain, les remontrancês pa­
ternelles. La question qui se pose pour 
lui est d ’extorquer la forte somme à un 
oncle dont la fortune aune origine équi­
voque, connue du père Heller. Indus­
triel considérable, AI. René Heller ac­
quit autrefois pour un m orceau de pain 
ciun inventeur prodigieux (un autre 
hom m e do génie que l'auteur a eu la dis­
crétion de ne pas nous présenter), la dé­
couverte à laquelle il doit sa prospérité. 
Après quelques hésitations, Marcel 
n'hésité point à le faire chanter. H lui 
rend, contre 20,000 francs, trois lettres 
compromettantes. Puis i’ pari pour la 
Suisse, afin de terminer son opéra.

Là, son nietzscliéisme est soumis à une 
nouvelle épreuve : sa f'cmnic a cessé de

l’inspirer. Une jeune Russe, Sonia, lui 
promet, par contre, de beaux motifs 
musicaux. Que com m ande, en iinç telle 
circonstance, la loi du surhom m e? La 
répudiation. Marcel abandonne donc 
Suzanne, dont le désespoir provoque 
la mort de M. Adrar. H se produit 
alors un incident assez com ique, que 
l’auteur a peut-être développé avec un 
peu trop de gravité : Jean Heller, le 
poète, celui qui se croit du génie, mais 
qui, décidément, n ’en a point, tente, en 
application des théories de la famille, de 
forcer le secrétaire où sont enfermés les 
20,000 francs, afin de rejoindre une fille, 
la belle Irène Marcil, dont les yeux sont 
seuls capables d 'ém ouvoir sa verve ly­
rique. Mais Marcel, qui le surprend au 
cours de l’opération, l’em poigne et, dans 
sa colère, le précipite par la fenêtre. Et 
l’on ne sait pas au juste s’il accom plit 
cet acte de justice eu vertu d ’un réveil 
inconscient du sentiment de la pro­
priété, ou parce qu ’il considère Jean un 
littérateur trop modeste pour prétendre 
à la désinvolture d ’un créateur...

On pourrait produire quelques objec-, 
tions contre les Possédés. Les exem ­
plaires d'iiii inanité trop rares d ’après les­
quels on peut se form er une idée de cés 
êtres singuliers que sont les hom m es de 
génie nous autorisent à croire que l'auteur 
des Possédés fut la dupe d ’une illusion. 
Il aura confondu les maîtres souverains 
de la pensée avec les artistes pérem p­
toires qui sont l’honneur des cénacles 
et la gloire des estaminets. On n ’a pas 
remarqué non plus que les véritables 
savants parlent volontiers de leur génie; 
on les sait, par contre, accessibles aux 
inquiétudes du doute et résignés à la 
morale com m une. La pièce de M. H.-R. 
Lenormand, qui est un peu juvénile, ne 
manque point d ’ailleurs de m ouvem ent et 
elle est sublime avec facilité. MM. Duree, 
'Victor Magnat, Albérix, furent des sur­
hom m es très convenables. M. Séverin- 
Mars a exprimé avec puissance les an­
goisses paternelles et les mélancolies ar­
tistiques d ’Adrar, le peintre sans génie. 
On a beaucoup apprécié la sensibilité et 
l ’adresse de Aille Marie Kalff, qui inter­
préta avec talent le rôle de Suzanne 
Adrard. Aille Andrée Glady tint avec 
beaucoup de grâce spirituelle le pei\son- 
nage de la courtisane Irène, et Aille 
Clado prêta tout l ’attrait m ystérieux qui 
convenait à Sonia, la petite Russe sur 
laquelle Marcel Heller com pte pour sou­
tenir son inspiration.

Francis Chevassuj

U  somËE

LES POSSÉDÉS
AU THEATRE DES ARTS

Les théâtres à côté nous comblent d’oeufs 
de Pâques. Ceux d’entre nous — il parait 
qu’il y en a — qui possèdent la maison da 
campagne traditionnelle, n’ont même pas pu 
aller y passer Ta semaine de Pâques... Mes­
sieurs les directeurs exagèrent !

Nous avons échangé nos doléances mardi 
soir au théâtre des Arts. Il n’y a même pas 
eu que cela d’échange car pendant l’entr’acte 
qui a suivi la « petite pièce », le vestibule a 
retenti d’apostrophes violentes et des cannes 
se,sont levées puis,abattues.,. 
de lettres étaient aux prises. On se précipita, 
un garde municipal intervint « subséquem­
ment », les deux hommes de lettres furent sé­
parés et devinrent illico les deux centres- de 
deux cercles, dont les cloches émirent natu- 
relleraient des sons exactement opposés.

Cela n’empêcha pas le spectacle de com­
mencer. Il se composait d’une très intéres­
sante pièce en trois actes, les Possédés, de 
M. H. R. Lenormand.

C’est étonnant, soit dit en passant, ce que 
les noms propres se compliquent depuis quel­
que temps. Autrefois on usait d’un prénom et 

............................... ’nuid’un nom, et c’était tout. Aujourd’hui on fait 
précéder son nom patronymique d’un tas .d’i­
nitiales, quand on n’emprunte pas à son papa 
son prénom pour se créer prudemment une 
petite notoriété en cas d’insuffisance person­
nelle, ou quand on ne fait pas suivre son nom 
de famille d’un nom de province, de dépar­
tement, voire de rue ou de quartier; et cela 
constitue un petit anoblissement républicain 
qui ne fait de mal â personne.

L’auteur de Demain, la petite pièce qui 
précédait /es Possédés, signe lui aussi tout 
simplement : P. H. Raymond-Duval, et vous 
sentez d’ici à quel effort de mémoire nous 
serons obligés dans dix ans si la mode de la 
multiplication alphabétique continue. Com­
ment ferons-nous quand il faudra se rappeler, 
par exemple, que telle pièce est de M. J. O. 
F. P. Jean-Gustave-Raoul-Dupont-des Pyré­
nées-Orientales ?

Mais revenons aux Possédés, pièce curieuse, 
émouvante, à laquelle on a fait un chaleureux 
accueil, parce que c’est l’œuvre d’un jeune 
hardie én somme et certainement neuve. Pour 
être tout â fait juste, il faut même dire que 
les jeunes amis dè l’auteur, disséminés dans 
la salle, poussèrent un peu loin leur zèle, loua­
ble certes, mais parfois intempestif. A cer­
tains moments leurs applaudissements'éclatè­
rent, frénétiques, entre toutes les répliques

■ ■ fipour le plus grand dommage de l’effet final 
des périodes et des scènes. Parfois les, bra­
vos hachèrent fâcheusement le dialogue et 
nous empêchèrent de percevoir, tel mot essen­
tiel. C’est très gentil d’être un bon petit ami 
enthousiaste, mais il ne faut pas aller jusqu’à 
faire du tort à son petit camarade.

M. H. R. Lenormand, acclamé, fut après 
le dernier acte traîné sur la scène et connut 
l’ivresse du triomphe I

Nul doute que si son homonynie, la fameuse 
chiromancienne Mme Lenormand, lui avait lu 
dans la main, elle ne lui eut prédit une briL 
lante carrière d’auteur dramatique.

Un Monsieur de l’Orchestre,

COORRIERDBTH&TRES
A u jou rd ’h u i:

Au théâtre du Grand Guignol, à 2 heures, 
répétition ^rénérale du nouveau spectacle : 

La Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué 
de la troisième section, le Jeu de l’amour et 
des beaux-arts, Ce bon docteur.

Au T h é â tre  ly r iq u e  m u n ic ip a l (G a îté ), à
1 h. 1/2, Claironnette (Mlles Duc, ’Veli'ne.M.'Si- 

’ ha...........card et le corps de ballet) ; la Daine blanche 
(Mlles Tiphaine, Leinaignan, Bôrat, MM. De- 
vriés, Albert!, Désiré, Bouteloiip, Ghacon).

—  Au Gymnase, à 5heures,5® Jeudi d’Yvette : 
« Ciiansons de nos aïeules, de nos mères et 
de leurs enfants », causerie de Mme Séve­
rine. Audition de Mme Yvette Guilbort.

—  A la  P o rte -S a in t-M a rt in , à 1 h. 1/2, la
Fille de Pilate, drame sacré de M. René 
Fauchois, avec Mlle Lucie Brille et M. Dori- 
val ; l’Abbé Constantin, pour la rentrée da 
M. Jean Coquelin.

—  Au th é â tre  F em in a  (tél. 528.68), Matinées 
pour la Jeunesse, à 3 heures, Malbrough re- * 
vient de guerre, conte de Pâques en 2 actes 
et 3 tableaux. Fauteuils depuis 3 francs. 
.{Métro Alma).

Ce soir :
A la  P o r te -S a in t-M a r t in ,  à 8 h. 1/4 très pré­

cises, répétition générale do Lauzun, pièce e apiece '

4 actes de 
de Nion.

__ AU th« 
p résen tâ t!

l" Jjt. Li 
Gevel •

Liicienn
Jean

2“ La P( 
jlM. Adrit

Artgéle- 
Le Hucl
Tonnais
Crépon
Jean

.S" Te P( 
Henri Boc 
Charles G

Ŝ ^misla
Un dom

4“ M. d 
chinoisr pi 
jQesfonta.';

Geneviè 
'Christ 

Panîéla. 
Mme Di 
La coüc 
Julia 
Mme La 
Antonin 

. tophe 
Armand 
M. Proa 
Le|doct 
Un gact 
Un pâti

La .R 
de chants 
sique do I

La Zing
La char
L'c pein

— ■ Au G 
représenti

V La G 
MM. H.-P

MM. Br 
Guérard, 
Chaoda;G

2“ Le B 
donné:-

Mmes A 
Nelly ; Val 
la vls'itçus 
Chabaud;

3“ Le J 
pièc(3 de }

Mmes B. 
MM. Deîr( 
I.ouvigny, 
l ’huissier.

4®' Le L 
de M. G a:

Mlle M. 
troff ; Bri: 
Gorieux, C

5® Ce b 
ton :

Mlles V; 
gnac ; Do 
Joseph ; 1 
gonant; G

—  A la I
de Rolan 
Paui};Mon 
Sily^inj.

— À l’(
(Mrrt^A’'fi] 
neuve, D

— iA l ’I
Desiarclii; 
Joubù, A 
Luce Opli 

Oijcliesi
■’Adx'V

présentât 
Dearly,' ; 
Petit,. êt( 
Diéterle,< 
Marthe B 
la Récept 

On coir 
trop ’rnàl 
Rocher, I

—  Au T
8 h. 1/4, 
1 ’Opéra-C 
Mendès, 
Doùfesét,

(MM.^Lm 
Magnier, 
Jeanne D

— ,Au t l
(Mme Ré 
quesne).

—  Aux
sentation 
ou les loi 
val, Mari 
MM. Bel 
gement d 
Perroy, ? 
dol, MM.

— Ali th
le Bigam 
faite, Un

* -  A la

Ce'soi 
Palais-R( 
l ’aris. L 
spectatei 
(le « l'im 
Monsieur 
centehai:

Ce soi 
nique, ai 
lâche poi 
quetaires 
de cette 
Mary Ai 
Désu’é, C

H ie r :

Nous a 
Mme Jai: 
à Paris, 
avait ap] 
chanté a 
gnon, le 
avaient ■■ 

Depuis 
s’était c 
excellait.

Les ol 
veffdrcdi 
tuairc, 1''

Demai

Mlle L 
demain i 
de ce rôl 
de sa cai
aux pren 
diennes 
in ter prêt 
création, 
entourés 
Hatlo, L 
Camprec) 
de Lafor

L’Opé; 
5an|?a, U’ 
Lâra. Ml 
rôle de-8 
le rôle x 
Mlle Nel 
le super 
création.

Le th( 
ner dôs -i

Ayuntamiento de Madrid
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MM. Bmniôre 
Brcssol 
Bouchez 
Dai'brcy

4 actes de MM. Gustave Guiches et François 
de Kion.

__ AU t h ^ t r e  M ic h e l, à 8 h. 3/4, première rc-
•nrésentaticfli de :

0̂ /jt  eleison, pièce en 1 acte de i l  Claude 
G evel :

Luciennè ' ■ MUo RiVeyrc
Jean i il- Reuchoz

2“ IM Poix̂  des ménages, jnèco en 1 acte de 
jlM. Adrien Vély et Léon Mirai :

Angèle. Crépon Mlle Fanny Aubel
Le Iluçhct 
Tonnais . ^
Cr’épon 
Jean

S’' Le PeJU Abbé, pièce en 1 acte de MM. 
jîcnri Bocage et Armand Liorat, musique de 
Charles Grisart ;

S^^anislas de Boufflcrs Mme Céline Chaumont
Un domëstique M. Darbrey

4“ Jf. de Saint-Christophe, professeur de 
pièce en deux actes de M. Charles 

I>esfonta?pes. Distribution :
Geneviève de Saint- 

Christophe Mlles Margel
p.amela. M. Lutzi
Mme Darsac J. Depallin.
La concierge G. Chàlon
Julia Riveyre
Mme Laurent . Desly
Antonin de Saiiît-Chris- 

tophe MM. Ilarry Baur
Armand Lorier llenry Burguet
M. Prosper Kellcr
Lôîdoctenr Chardin iMiller
Un gargon pharmacien Barville
Un pâtissier ' Darbrey

5“ La MomaMchelle, conte bohémien, mêlé 
de chants et danses de M. Paul Franck, mu­
sique de M., Edouard ûlathé ;

T.a Zin-^ara Mlles N. Trouhanowa
La chanteuse ' Sabla^
Lé peintre M. Paul Franck

Au G ra n d -G ü ig h o l, à 0 heure», première 
représentation do :

1» La Grande Mort, pièce en deux actes de 
MM. H.-R. Lenormand et d’Aguzan,

MM. Bri'zard, Beverley; Desanoulins, Bruff; 
Guérard, Skipton ; • Defresne, H olkar; Fred, 
Chanda; Geuieux., le courrier.

2® Le Bee de Gaz, pièce de M. Robert Dieu- 
donné:-

Mme 
Nelly; 
la VIsi
Chabaud; Fred Prosper.

3® Zc Jeu de L'Amour et des Beaux-Arts, 
pièce de MM. Urbain Gohier et Jean Drault :

Mmes Bailly, Mme Pluchard ; Vatta, Athénaïs; 
MM. Defresne. Pluchard ; Lurville^ Thomassol ; 
LouVigny, Cotignac ; Fred, Loq^aet ; Gorieux, 
l ’huissier.

4®' Le Délégué de la troisième section, pièce 
de M. Gai’i.n : . '

Mlle M. Barry, Morfa ; MM. Dèsmoulins, Pe- 
tro iî; Brizard, Kliinoff ; Defnesne, Souchileff ; 
Gorieux, Grichka ; Guérard, Krovaleff.

5® Ce bon dodeur', pièce de M. René Ber- 
ton :

Mlles Vatla. Suzanne ; Bailly, Claire de Gro- 
gnac ; Dora Gregg, la cliente ; MM. Louvigny, 
Joseph ; Dane, docteur Bordas ; Lurville, Tré- 
gonant ; Guérard, Montpazier.

—  A la Ç q m é d ie rF ra n ç a is e , à 8 h. 1/2, la Fille 
de i?ô âdrf" (MM. Silvain, Albert Lambert, 
P auJ; Mpunç,t, Leitiieiq etc., etc., Mme Louise 
Siiv^ip).

—- h l’Opéra-Comique, à 8 b- 1/2, Solange 
(Mnlè;Vtllkndn,. MM. Francell, Allard, Caze- 
neuvcVèel'^dÿ'ëÿ. (

— lA l’Odéonyjà 9/ heures, Beethoven (MM.
Desiardins, .Bernard, Desfontaines, Vargas, 
Jou^éj '.Mn\es ;Barjac, Albane» de Pouzols, 
Lucé Cpla^, Barsange). ; ,

Oi;chéstre-Colonne..
—■'Atix''Vài‘lét6h,'À .9 heures précises, 281®'re-. 

prèsentàtioh;dù Bot (IMM. Brasseur, Guy, Mdx 
bearly,' Prince, Numès, Moriccy, Simon, 
Petit, etbr,' Mmes Marcelle Lender, Amélie 
Diéterle, etc., et Mlle Lantelme dans le rôle de 
Marthe Bourdier). — A 11 heures, au 3« acte, 
la Réception officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari 
frop 'mdZm'(Mlles Ghapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusyp .

— Au T h é â tre  ly r iq u e  m u n ic ip a l (Gaîté), à 
8 h. 1/4, ayec le concours des artistes de 
rOpéra-Comique, iJ/tyndu -(MUes La Palme, 
Mendès, Launay, MM. Bourrülon, Blancard, 
Dousset, Rives).

— A là R ena issance , à 8 h. 3/4, le Scandale 
(MM. Lucien Guitry, André Dubosc, Pierre 
Magnier, Mmes Bertho Bady, Marie Samary, 
Jeanne Desclos).

— .Au th é â tre  R é jane , àSh.3/4, l'Impératrice 
(Mme Réjane, jMM. de Max, Signoret, Du­
quesne).

— Aux C apuc ines ', 9 heures, pour les repré­
sentations-de Mlic Marguerite Deval : Afgar 
ou les Loisirs andalous (Mmes Marguerite Dc- 
val, Marise Fairy, Di’ctte Sarthys, Debionne, 
MM. Berthez, Max Capoul, Dariiloy) ; Chan­
gement de main (Mmes Marie Marcilly, Anie 
î^errey, M. Prad).; Petite tache (Mlle Mérin- 
dol, MM. Orsy, Jalabert). -

— Ali th é â tre  du  G ra n d -G u ig n o l, à 9 heures, 
le Bigame, Gudule, Mme Agathe, Justice est 
faite, Un-Concert chez les fous.

•— A la  C om éd ie- R oyale, relâche.

de Beethoven, le succès triomplial derOdeon. 
Détail intéressant ; c'est M. Bcné FaïudioiS, 
l'auteur do la pièéc, qui jouera le rede do 
BcothôVcn.

Au jo u r  le jo u r  :

Mme Caro-Lucas chantera samedi, dans 
Lohengrin, à l ’Opéra, le rôle d'Orlrudc, qu’elle 
interpréta, pour la première fois la semaine 
dernièro et qui lui valut un double succès 
de cantatrice et de tragédienne lyrique.

Les répétitions de le Cœur et tArgent so 
terminent actuellement, à la Comédie-Fran­
çaise, sous la direction de M. Truflier. La 
pièce passera vers le 24.

Afin de permettre à IMllc Adeline Dudlay 
de préparer un programme exceptionnelle­
ment beau pour sa représentation de retraite 
à la Comédie-Française, la date de cette re­
présentation a été reportée définitivement au 
samedi 5 mai, en matinée.

— ' ■ ■ «f - —
A rOpéra-Comique. Mlle Marguerite Carré 

chantera Manon dimanche, en matinée, avec 
MM. Beyle, Fugere et Delvoye.

M. Salignac va mieux et tout fait croire 
qu’il pourra reparaître devant le public., di­
manche prochain, dans la Tosca.

A
M. Albert Carré vient de désigneiv av̂ Æ 

l’agrément du ministre, M. Louis Hassel- 
maus, directeur dps Uoncerts symphpniq.ucs. 
Hasselmans, comme premier chef d’orchès-, 
tre en second à l’Opéra-Comique pqndanj;, la 
saison 4909-1910. Il y aura donc ti*ois chefs 
d’orchestre à l’Opéra-Comique :

Un premier, M. Ruhlman.
Doux premiers en second, MM.-Pichoran et 

Louis Hasselmans. .
MM. Georis, Grovlcz, Masson, Straram et 

Wolff, chefs des chœurs et du chant, se par­
tageront les fonctions de deuxième chef.

Le nouveau chef d'orchestre de l'Opéra- 
Comique, M. Louis Hasselmans, est lo fils de 
M. Hasselmans, l’éminent professeur de 
harpe du Conservatoire. Lé grand-père de M. 
Hasselmans était chef d’orchestre du théâtre 
et directeur du Conservatoire de Strasbourg. 
Il résigna ses fonctions après l'annexion.

avec sa joyeuse fantaisie, l ’ous cl toutes ri­
valisent de gaieté, d'entrain et enlèvent le 
succès : M. Hertlicz,pince-sans-rire délicieux; 
M. IHaximn Capoul, chanteur et comcdieii 
plein d'adresse; Mlle Marise Fairy, char­
mant rossignol, etc. Et Tout-Paris va aux 
Capucines.

Lo théâtre Déjazet affiche aujourd’hui sa 
249'Mnatinéc de famille. .\û programme :

Frisette, Par le Iran, de la serrure, Un délit 
de chasse, Un mariage extravagant.

Le soir, 189® représentation dc'VEafanl de 
ma sœur. --

Hier est partie, sous l’habile direction do 
Charles Baret, une tournée de Claudine, 

avec Mme Colette '’̂ ^lly, dans le principal 
rôle. La tournée débutera par Nevers, pays 
natal de Mme Colette Willy, et se poursuivra 
dans toutes les grandes villes de h rance.

De Stuttgart :
C’est devant S. M. lo roi de Wurtemberg 

que’ Mme Suzannc-Dcsprcs a débuté avaïU- 
liier dans sa tournée. ELectra a obtenu un suc- 
ccsconsidérable.MmcSuzanno-Dcsprés, accla­
mée à plusieurs reprises, a été chaudoment 
félicitée ainsi que Mme Pagandet et 1̂. Ba- 
meil, etc. La salle ôtait comble et l'on a de­
mandé à Mme Suzanne-Després do revenir 
donner des représentations dans le courant 
do la saison prochaine.

Serge Basset.'  K JSFECIAGLES h. COKCERTS

préférés. Les amateurs de belles auditions 
musicales seront hcurmix de venir applau­
dir eu eux d'impeccables interprètes des 
grands maîtres. Places ; 10, 5 et 4 francs.

De Biarritz :
Au dernier concert classique on a beau­

coup applaudi une parfaite cantatrice pari­
sienne, Mile Blanche Le ^Marchand, dont la 
magnifique voix et le style ont fait merveille 
dans deux motifs très 'différents : le Voya­
geur, de Gabriel Fauré, et Pourquoi ? de 
Tsehaikowsky. Vraiment ce l'ut un régal ar­
tistique, et la/jeiinc artiste a obtenu le succès 
le plus brillant.

A lfred Delilia.

’ U

Ce' soir, représentation extraordinaire, au 
Palais-Royal, en Thonneur des médecins de 
Paris. Le docteur .TonquiUo exposera aux 
spectateurs très amusés sa plaisante théorie 
de « l’imprégnation », entre deux scènes de 
Monsieur Zéro, le joyeux vaudeville presque 
centenaire de MM. Paul Gavault et Mouèzy- 
Eon.' -------- -̂ 1* ----

Ce soir, dernière représentation de Véro­
nique, aux Folics-Dramatiques. Demain, re­
lâche pour répétition d’ensemble des Mous­
quetaires au couvent. Après-demain, reprise 
de cette opérette avec Mmes Augusta Pouget, 
Mary Auber, de Kiercourl, Delahoche, SfM. 
Désiré, Chadal, Dubressy.

H ie r

Kous avons appris avec regret la mort de 
Mme Jane Horwitz, décédée hier subitement 
à Paris, à l’âge de quarante et un ans. Elle 
avait appartenu à l’Opéra-Comique et y avait 
chanté avec talent le répertoire, /.akmé, Mi­
gnon, le Barbier de SévilltL notamment, lui 
avaiept valu de grands succès.

Depuis quelques années, Mme Horwitz 
s’était consacrée à l’enseignement; elle y 
excellait.

Les obsèques auront lieu demain matin 
vendredi. On se réunira à la maison mor­
tuaire, 14,. rue dc Maubeuge.

Demain :

. u i i  u c a  j,)A U b  J A C d l l X

de sa carrière, un de ceux qui l’ont placée 
aux premiers rangs parmi les grandes tragé- 
dienhes lyriques du moment. M. Delmas 
interprétera le rôle de Wotan, son inoubliable 
création. Ces deux éminents artistes seront 
entourés de MM. Godarti Journet, de Mmes 
Hatto, Lapeyrette, Laute-Brun, Caro-Lucas, 
Camprc(|on. Goulancourt, Le Senne, Boyer 
de Lafory, Bauer.

L’Opéra-Comique affiche pour demain 
l'jœuvre émouvante de M. Isidore de 

Lara. Mlle Chenal reprendra possession' du 
rôle de Sanga; et' M.. Lucien Fugère chantera 
le rôle rte maître Vigord. M.' Léon Beyle, 
Mlle Nelly Martyl, M. Delvoye compléteront 
le superÉe enser»bie qui fut* admiré à la 
création. .—>■ ■ ■■•n.. ... .

Le théâtre des Célestins, â Lyon, va don­
ner dès demain une série de représentations

Matinée exceptionnelle de l’Aiglon, cet 
après-midi, au théâtre Sarah-Bernhardt, en 
raison des derniers jours de vacances. Mme 
Sarah Bernhardt jouera le rôle du duc de 
Reichstadt.

Cette matinée promet d’être exceptionnel­
lement brillante, ainsi que celle de dimanche 
prochain. La moyenne des recettes dépasse 
en effet 6,(K)0 francs après la 50® représenta­
tion.

L'Artésienne,qm, à la demande des lycéens 
en vacances, sera donnée en matinée après- 
demain samedi de Pâques, au Trocadéro, 
avec les chqeurs et l’orchestre Colonne et 
avec la magnifique interprétation en tête de 
laquelle figurent Mmes Jane Hadiiig, Judiç, 
Marthe Régnier, Sylvie et M. Paul Mounet, 
fêtera superbement la /200° des Trente^ Ans 
de théâtre. Cette 200® sera d’abord célébrée 
demain vendredi soir au ' théâtre des Gôbe- 
lins, par le Misanthrope, avec les' chefs d'em­
ploi de la Comédie-Française ; les-Ghansons 
de Mme Judic, des scènes de rCamen, mar 
TOpéra-Comique, et upe Causerie de M. Trô- 
bor. 11 est intéressant de rappeler à de pro­
pos que l’œuj.re.des Trente Ans. do lliéàtre. 
donna sa première représentation de fau­
bourg le 1®>' mai, 1903, qu’elle fut remnnue 
d'uttîïté. T^ î^Bque par Je, CqnseÜ d’Ete-t eii\. 
190''/'et Vpi’âü' 31 decembde •1908'œlle ’̂ ayait 
[distribué la somme de. 410,789 francs aux 
.pauvres du théâtre et aux personnels des 
théâtres collaborant à. ses .représentations. 
.Tel est le merveilleux résultat qui, 'en môniV 
temps que la si heui'euse création du Dis­
pensaire, sera proclamé lé mois prochain, â 
l’assemblée générale annuelle.

M. Porel est rentré avânt-bicr soir de Lon­
dres, où il avait passé une dizaine, de jours 
avec Mlle Germaine Porel et M- Jacques Po­
rel. Dès hier, il a repris sa place â Tavant- 
scèné ci a passé sou après-midi à faire répé­
ter la pièce de M. Léon Gandillot qui succé­
dera aux représentations de Miffe Jeanne Gra- 
nicr dans Mariage d'étoile. La pièce aura 
pour litre : l'Ex. On sait que M. Léon Gan­
dillot, l’auteur de tant d’œuvres amusantes 
et originales, n’avait rien donné’ depuis son 
grand succès de Vers l'amour. On sc rappelle 
aussi que la principale interprète, Mlle Jeanne 
Rolly, fut remarquable.

Profitant de la présence de la brillante 
comédienne dans la troupe du Vaudeville, 
M. Léon Gandillot a apporté aux direc­
teurs de ce théâtre une comédie des plus 
curieuses qu’ils ont reçue aussitôt et dont 
l’effet de lecture aux artistes a été très vif. 

Voici quelle sera la distribution do l'Ex :
Renée Mmes Jeanne Rolly (en

représentations) 
Marcelle Yvonne de Bray

: '(rentrée)
Ninc Ellcn .Andrée
•Odette Dhcrblay
La baronne Louvard LolaNoyr(débuts)
Le baron Louvard MM. Lérand
Maurice Dubourg Louis Gauthier
Vandieu .Toffre,

. Listorac Levesque '
Gucrnol 'M'auloy (en repré­

sentations)
De Cérizcllo Larmandie
Le vieux cousin Vortin
L'inter])rèt.e Georges Baud
IfAllemand , Nicolle
Le concierge Dérivés
Joseph Kessler

ISIatinées annoncée^'. pOuiy dimàilclle'prq-. 
Chain : ' , / /̂ , / ’ )

Ck)médie-Français,e,. i  li. i l e  Bon rop^Da­
gobert.

Opéra-Comique, 1 h.
Odéon, 2 heures, Béethoèen.
Théâtre Saraii-Bernhardt, 2 heures, l’Ai­

glon.
Vaudeville, 2 h. \/2, Mariage d’Etoiie. 
Variétés, 1 h. 1/2, le Roi.
Renaissance, 2 heures, le Scçmdnle.
'J’héâtre Réjane, 2 lieurcs, l’Impératrice. 
Nouveautés, 2 heures. Une Grosse A flaire. 
Gymnase, 2 heures, L'Ane dé Buridan. 
Portc-Saint-Martin, 2 heures, I^auzun. 
Théâtre lyrique (Gaîté), 1 h. 1/2, la Na- 

varraise, Lakmé.
Théâtre AntK)inc, 2 lieurcs,: Sherlock Hol­

mes.
Palais-Royal, 2 h. 1/4, Monsieur Zéro. 
Athénée, î  h. 3/4, le Greluchon.
Ambigu, 2 heures, l’Assommoir. 
Bouffes-Parisiens, 2 heures, les Deux loges, 

4 fois 7, 28. '
Folics-Dramatiques, 2 hcure.s, Zes Mous­

quetaires au. couvent. v
Au Grand-Guignol, 2 h. 1/2, le. nouveau 

spectacle.
Théâtre des Arts, 2 h. 1/2, les Possédés, 

Demain.
Trianon-Lyrique, 2 heures, le Chalet, le 

Barbier de Séville.
Cluny, 2 heures. Wagon d’amour, Cochon 

d'enfant!
Déjazet, 2 heures, l’Enfant de ma: sœur. 
Jardin d’acclimatation, 2 heures, l'Afri­

caine.

'Il appartenait au petit théâtre des Capu­
cines de préparer la renaissance de l’opé­
rette. Si des succès retentissants ont lait 
connaître le nom de quelques com'positeur.s 
étrangers aux quatre coins du monde, l'ac­
cueil enthousiaste qui vient d'étte fait à l'o- 
pèretto de MINL Micnel C.arré et André Barde, 
Afgar ou Les loisirs andalous, .prouve victo­
rieusement,que la musique française, a tou­
jours la place prépondérante et que le nom 
de M. Charles Cuvillier est de ceux qui seront 
demaiü sur toutes les lèvres eu mêuie temps

Aujourd'hui ;
Matinées avec les spectacles du soir : â 

l'Olympia (2 h. 1/2), à Parisiana (2heures), au 
Nouveau-Cirque (2 h. 1/2), au Cirque Medrano 
(2 h, 1/2), à Barrasford’s Alhambra (2 heu­
res).

Ce soir :
Aux Folies-Bergère, à 8 h. 3/4 précises, 

la Revue des Folies-Bergère, 22 tableaux, 800 
costumes (miss Cainpton et Marie Marville, 
le ténor Salvator Romagno, l’excentrique 
Chris Richards, Claudius, Pougaud, Maurel 
et Morton. (Là Première Entente cordiale, 
Les Châteaux de la Loire, La Grève des 
P. T. T.). Le plus grand succès de la saison.

— A l’Olympia, à 8 h. 1/2, Paris-Singeries, 
revue à grand spectacle en 18 tableaux de MM. 
Max Dearly et Maurice Millot(le Pays des 
singes ; Match d’un train et d’une auto ; le 
Palais des contes et le Mariage de Cendril- 
lon). Miss Ethel Levey, Mlles Idetto Brémon- 
val, Lucy Relly, etc., MM. Vilbert, Max- 
Morel, Gibard, Darcel, Resse,, etc., les 18 
Miniatures Boys, et... « Monsieur et Ma­
dame X-... à tandem», ihe event ofihe season. 
Partie d’attractions et ballet.
. —'A la Scala, Lanthenay, Dickson, Fer- 

réal, Derminy, J. Oryan, Fréjol, E. Janney, 
Dufleuve, le Coup de corne ; Fleurissez-vùuS !

— A.u Nouveau-Cirque, â 8 h. 1/2, attrac­
tions nouvelles;Foottît et Chocolat; a 10 h. 1/2, 
Cocoriquette, fantaisie comique ét nautique.'

— A la (' Lune Rousse », 36.; boulevard de 
Clichy (téléplî.. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès'),, â . 9 h. .,1/2 : D. Bonnaud , . Nunia 
Blés,. Bail ha,' P. Weil, Chartori, Stanislas, 
dans leurs œuvres. L’Epopée, deCaran d’A- 
che, présentée par Numa Blés, ici l'on tance, 
revue en un acte, jôîiéo par Lucÿ Pezet, G. 
Char ton, A. Laufl', È. Deary, Num'a Blés, etc.

-^Au «Diable au Corps », la Revéuve joyeuse.

'"La Gaîtéj-Rpchechouart donne ce soir la 
dernière représentation de son amusante 
revue.

. Dénia.u .̂. Vendredi, début de Pplin, notre 
■ populaire ci:nat'ional;t^^^  ̂ ‘ ; fi

A l’Olympia, aujourcriiui jeudi, â 2 h. 1/2, 
grande matinée : ’Paris-Sin'geHès. la Iriom-
S’iante revue à grand spectacle de Max 

oarlyet Millot avec Ethel Levey, Vilbert, etC; 
e.t «.Monsieur et Mme X... à. tandem ».

A la Scala de magnifiques chambrées, après 
avoir goûté les chansons linos et délicates 
que Lanthenay détaille â ravir, les couplets 
vécus de Dickson, les gaudrioles de. Sinaël, 
les boquillonnadcs de Dullcuvc, applau­
dissent la gracieuse petite Morel, et ses par­
tenaires Fréjol et Danvers dans le Coup de 
corne, ainsi que Derminy, Éveline Janney, 
Ferréal, et tout un ensemble de jolies femmes 
dans la revue du printemps Fleurissez-vous ! 
de MM. Cûdey et de Marsan.

Irrévocablement la dernière représentation 
de Vas-y mon prince! â la Cigale est reportée 
à vendredi.

Samedi, répétition générale à bureaux ou­
verts (service resireini) d'AwoMr et Piston.

Et l'on continue do refuser du monde à la 
« Boîte à Fiirsy ».

On ne pourra pas dire <[uc l'O. E. (Ouest- 
Etat) ne fait pas lo maximum ! 11 est vrai 
.que les personnages cfui s’agitent dans sa 
gare sont : Mlles Lyse Berty, Edmée Favart, 
Ÿvonne Maëlec, et ces joyeux comiques : 
Mévisto aîné, .Robert Casa et Rivers, tous 
beaucoup plus intéressants à voir et â en­
tendre que les fonctionnaires de M. Barlhou.

Ajoutons que l'oii vient également à la 
Boîte pour y entendre la dernière chanson 
do Fursy : Pourquoi je suis républicain ! ac­
clamée chaque soir.

: :Ôl'

Entendre Montoya chanter 
l'ist un des charmes do la vie.
Poète, il a l'art d'enchanter ; 
Chanteur, par lui l’ânio est ravie. 
Bercés aux rythmes langoureux 
De Sa musé qu'Eros tourmente,
■\'oüs sortez des Quat’-z-Arts heureux 
Et vous trouvez la nuit charmante.

Célia Galiey, la spirituelle fantaisiste de 
l'Olympia, rentrera à Paris cette semaine, 
après une tournée de trois mois. Dès son 
retour Célia Gallcy répétera une nouveauté, 
Paris Kaléidoscope qu’elle jouera à Paris, 
avant son départ pour Londres où elle est 
attendue.

C O U R m jü S I C A L
Concerts-Lamoureux (salle Gaveaii), di­

manche 18 avril, a 2 h. 3/4, concert supplé­
mentaire, audition intégrale de VOr du Rhin, 
poème et musique de Richard Wagner, ver­
sion française d’Alfred Ernst.

Distribution :

Dieux ^

Nains

Géants

Déesses

Filles 
du Rhin

Chef

■W'otan 
Logo 
Froh 
Donner 

( Alboi’ich 
( Mime 
( Fasolt 
 ̂ Fafnor 

( Fi’icka 
\ Erda ,
( Fveia '
( Woglindo 
] Welgunde 
( Flosshilde

d'orchestre :

MM. Nivette 
Van Dyck 
Quosnol 

^ Dathané
Vilmos Bock 
I.iibet Monda 
Carbell.y 
Dclpouget 

Mmes Fregys 
Marty 
Ijamber 
I.ormont 
Ilorman 
Melno

M. Camille Chevillard.

Marsick, l’éminent violoniste que les Pari­
siens h'avaient pas eu le, plaisir d’entendre 
depuis plusieurs années, donnera les jeudi 
22 et 29 avril, à neuf heüres du soir, deux 
concerts à la salle Femina. On-â pu veir par 
les comptes rendus do ses derniers concerts 
en Egypte, cet hivoa’, à tiuelle hauteur dfi'n-: 
térprétation est parvenu le talentueux ar­
tiste.

Il jouera avec Paulette Deperi, la jeuiiç ot 
séduisante pianiste, qui est de ses disciplés

üa Vie Sportive
LES COURSES

COURSES A MAISONS-LAFFITTE
La réunion du prix Eugène-Adam a eu lieu 

par ciel couvert, mais par temps doux. La 
grande épreuve a obtenu son succès de curio­
sité habituel ; l'assistance était très nom- 
bréusc, la recette a dû être très belle et le 
résultat du pari mutuel satisfaisant. 8i les 
chbsos continuent ainsi, les sources d’eau 
potable no tariront encore pas ce printemps.

Au point de vue technique le prix Eugène- 
At:|ani a tenu tout rintérct qu'on s’on pro­
mettait. Dans celte rencontre entre jeunes et 
vieux, les doyens avaient pour eux le nom­
bre et, Kcmblait-il, la qualité. C’est pourtant â 
un cheval de trois ans que la victoireest restée, 
ot de glorieux vétérans, tels que Northeast, 
Bea Sick, Biniou et rineonnu, ont dû baisser 
pavillon devant Verdun. C’est avec plaisir 
qui] faut enregistrer ce résultat puisqu'il 
nonne à la jeune génération un relief qu’on 
était pou enclin à lui accorder. La course 
d'hier fait du fils de Rabelais un excellent 
cheval, et il faut qu’Oversight soit un animal 
do grand ordre pour avoir disposé de Itii 
comme il l’a fait dans lo prix Lagrange.

LO' prix Eugène-Adam parait avoir été couru 
dan.s des conditions absolues de régularité. 
]\Iilton Henry a cependant commis une faute 
de tactique en détachant Biniou beaucoup 
trop tôt et en usant ainsi prématurément la 
pointe de vitesse du fils de Pompon, mais 
tous les autres concurrents ont été battus 
sans avoir d'excuses à invoquer pour pallier 
le , désarroi dans lequel le vainqueur les a 
•laissés.

La victoire du poulain du baron Maurice 
de Rothschild paraît donc concluante, et le 
démarrage de Biniou a même fait ressortir 
les qualités de courage et de ténacité -du re­
présentant de la nouvelle race de Montfort.

A signaler encore, dans l’après-midi d’hier, 
le double succès des couleurs de M. Henri- 
quet, glorieusement portées par Arago et 
Gliulo.

Pr 'ix de Montgeron (3,000 fr., 1,400 m.J,. — 
1, Gos, à M. Franck Cartèr (H.Childs); 2, Hy- 
gie, à M. G. Vilbonnet (Borteaux) ; 3, Cly- 
témnestre, à M. H. Delamarre (Ch. Childs) 
(1 longueur 1/2, 1/2 longueur).
: Non placés : Perspicace, Roi de Cœur, Le 

Fiancé, Porta Wcstphalica, Lacune, Tibia,

Val d’Amour, 18 fr. 50.
Ajax.

TIR

du Mans. Vous y verrez les mea'veilles de 
mécanique que sont Iqs châssis Léon Bolléc, 
si justement réputés dans le monde entier.

Aux amateurs de voitures légères, ma­
niables, solides, ra))idcs et durables, nous 
conseillons d’essayer la 12 HP, 4-cyliadrcs, 
que la Lorrainc-bictrich a lancée depuis 
quelque temps sur le marché.

AVIATION
Un c o n c o u rs  d ’a v ia tio n  à Douai

La section de Douai do la Ligue uatioualc 
aérienne, qui est présidée par Si. Louis Bré- 
guct, organise un grand concours d’aviation 
doté de 40,000 francs do prix au moins, qui 
aura lieu du 28 juin an 18 juillet prochain.

Déjà la municipalité de la ville a accordé à 
la Ligue un crédit de 20,000 francs on faveur 
de ce concours.

Le programme du concours qui va être sou­
mis à ra])probation de la commission aérienne 
mixte comprendra les trois épreuves suivan­
tes :

1® Une éprèuvo do vitesse sur un circuit de 
2,500 mètres ;

2° Une épreuve de maximwn de parcours 
en circuit fermé qui constituera lo Grand 
Prix de Douai et sera courue du 4 au 18 juillet 
inclus ;

3® Une épreuve de maximum de parcours 
en ligne droite, d’Arras à Douai.

I,a distance qui sépare ces deux villes est 
de 25 kilomètres et le terrain y est absulu- 
ment plat et sans obstacles.

tehinestiy;, 96 fr.
Prix de Pont-Carré {^;000 fr.-, 1,800 m.)'. — 

ï, Ai’ügo, à M.. A. Henriquet (Davis) ; 2, 
ÿ^ledryTi; à M.' T.-P., Thbrne (G. Barthôlo- 
niGxV} ; 3, Cortàdo, à' M. E. Ffschhof (J.-Hl 
][lenson) (1 longueur, 3/4 de long.).

/ ’■ Non placés : Knmainoto, Triple Rang, Gra'i- 
don, Le Bleuet, Sampietro, Saut Périlleux.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, -40 fr. Pla­
ces : Arago, 17 fr. 50 ; Fleury H, 23.fr. ; Cor- 
.tado, 29 fr. 50. ' /''j' '' "

Prix du Cœur-Volant 3̂,000 fr., 2,4Q0 m.).
L Harpiste, à M. J. Lieux (Hobbs) ; 

Prince Gonsort, â 1\I. Ch. Liénart (G. Stern); 
:i. Donna Mobile, à M. A. Veil-Picarci (Baràt) 
(1 longueur, tête).

Non placés . : Mosqui'to, Luculliis II, Tor­
pille H, Christiane, La Belle Meunière, Mar­
quise de Pellegrin. . , .
■ Pari mutuel â 10 fi’’. : fGaghant, 104 fr. 50. 

Placés : Harpiste, 28 fr. 50 ; Prince Gôn- 
sort, 16 fr. ; Donna, Mobile, 38 fr.

Prix Eugène .Ulam (50,000 fr., 2,000 m.).—
1, Verdun, au baron M. de Rothschild (Barat) ;
2, Biniou, â M. IMichel Ephrussi (M. Henry);
3, King'« Love, â M., A. Pellerin (Ch. Childs) 

i(4 longueurs, 6 longueurs).
Non placés : Sea Sick, Eastman, L’Inconnu, 

Northeast, Kcnilworth, Sol Voisins, Grill 
’Room, Mafia II.

: Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, ,178 fr. Pla­
cés; : Verdun, 47 fr. ; Biniou, 23'fr. ; King's 
LoVe, 39 fr. 50.

Prix de Langé (6,000 fr., 2,900 m.).— 1, Oli­
vier, à la princesse Duleep-Singh (.\.-G. Tay­
lor); 2, Montry, à M. J. Lieux (Tlobhs) ; 3, 
Faunillane, à M. Jean Jouhert (G. Bartho- 
lomew) (encolure, 2 long. 1/2).

Non placés : Mont Martel, Mine d’Or, Mar­
garita, Ronge Gorge, Nortlx Pôle, Villégia- 
türé, Rienzi, Marousaia.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 180 fr. Pla­
cés : Olivier, 35 fr. 50; Montry, 29 fr. ; l ’au- 
nillane, 32 fr.

Pri.r de Bécheville (5,000 fr., 2,1(X) m.). —
1, Chnio, à jM. a . Henriquet (Ch. Childs) ;
2, Kuroki, au baron Gourgaud (J. Childs) ;
3, Val d’Amour, à M. E. Veil-Picard (Barat) 
(2 longueurs, 4 longueur).

Non placés : Raoul de Nangis, Percy, Al- 
cazar, Larragnaga, Jubilé, Sarbalakio, l iâ t  à 
Poils, Ruchar.d, Belus.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 41 fr. 50. 
Placés : Chulo, 15 fr. 50 ; Kuroki, 24 fr. 50 ;

’ ■ , T i r  aux p igeons  de  S a in t-S é b a s tie n
Prix de Léon (séries), 1 pigeon, 53 tireurs. 

— l®®*, ex æquo, baron do li’Epine, â 27 mè­
tres, 8 sur 8, M. Bragheri, à 2'7 métrés, 8 sur 
8 ; 3®, vicomte de Lambcrty, à 25 mètres, 
8 sur 7.

Les poules ont été gagnées par MM. Bra- 
'gheri, M. de Larcinty, Tholozan, Sneyd, 
Roggers. _____

AUTOMOBILISWIE
A H yè res

L'Autoniobilc-Club d’Hycres fera disputer 
dimanche une course du kilomètre lancé qni 
a déjà réuni un grand nombre d’engage­
ments.

***
Les \'oiturcs légères Charron 8 T0 et 12/14- 

chevaux sont le succès de l'année parce 
qii’ollcs sont les plus élégantes, les plus sim­
ples et les plu.s robustes.

Dômander le catalogue général, envoyé 
franco, à i'usine, 7, rue Ampère, à Puteaux.

Voitures de lu.xc Charron ot Renault en lo­
cation, au niois, à la seinaino ou à la jour­
née.'! s'adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et O , 45, avenue de la 
Graqdc-Armée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

! ■■ ***
Tous les modèles do châssis et de voitures 

Renault 1909 pjeuvent êti’e livrés immédiate­
ment par la maison Outhenin-Chalandre 
(Gaëtan de Knyff, directeur), 4, rue de Char­
tres, à Neuilly-sur-Seine, laquelle est la 
mieux placée pour satisfaire vile et bien sa 
clientèle; . '

Fray vient 'de prendre livraison d'une 
25/6 Dclauuay-Bellevillc.

Alloẑ  49, rue de Villiers, â Neuilly-sur- 
Soihe, U là succursale des usines Léon Bollée

AÉRONAUTIQUE
In q u ié tu d e s  au s u ie t  d ’ un aénonau fe

On est fort inquiet au sujet do l'aéronautc 
français, M. Bellamy, qui est parti de Lon­
dres cil sphérique, lundi dernier, à 11 h. 30 
du matin, et dont on n'a reçu, depuis, au­
cune nouvelle.

Intérim .

LA ROSE P A R F U M  D E  L A  F L E U R  
, HOUBIGANT. 19. FtS'-Honorê

ROSE
AMBRÉE

LE PARF!JPil5delà \ ICMTOERir

POUDRE TteMiamem «e BeautéROUSIOABT. IA. >Mk.B*iat.Beaarii

J ’en suis bien désolé, mâis si vous 
nie demandez lo meilleur dentifrice, je n’ai riou 
d'autre à voiis offrir <(ue l'Odol. C’est un denti­
frice incomparahio ijui agit non seulement pen­
dant le moment où ou l'oiuploie, mais encore 
d'une manière continue plusieurs heures après 
rapplication. L'Odol ])énôlro dans les cavités 
des dents, imprègne pour ainsi dire les mu-

<jlieuses et les dents de 
ses éléments antisepti- 
<juoB et continue encore 
il exercer ses efl’ets sa­

lutaires pendant
des heitres cn- 

tières.'
Aucun autre 

dentifrice ne 
possède cette 

p réc ieuse  
q u a lité , 

même d’une 
façon ap- 

, prochante

‘m

L’Odol se vend en /lucon compte-gouttes, dont le 
contenusîi/ftl à l'usage deiylusieurs mois; le grand 
flacon, 3  ̂{le petit flacon U7ï>) dans toutes les phar­
macies. parfum eries et dans les Grands Magasins.

TRIBUNAL DE COIVilVlERCE
F a illite s

Pei-reau. et: Ronon, commissionnaires eh .mar». 
chandises, 112, rue de Turenne, à Paris.

Société anonyme Compagnie d’entreposage 
frigoriflriue de Paris, au capital de 1 million 
5(32,.700 francs, à Paris, rue de Viarmes (Bourse 
du Commeioe'.

Pierdet .Georges), marchand de fournitures do 
bureaux et papetier à Paris, 54, rue de Seine.

Gilbert (Eugène), dessinateur en broderies à 
Paris. 11, rue do Mulhouse, actuellement sans 
domicile connu.

Carême (René), éditeur à Paris, 110, avenue 
d'Orléans.

C.-A. Rocoffort et Cie, imprimeurs, 6, rue de la 
Cliaussée-d’Aiitin, à Paris, avec atelier à Noyoa 
(Oise).

Audry, pharmacien, 120, rue de Provence, à  
Paris.

Chevalier (Georges), marchand de meubles et 
bronzes d 'art à Paris, 14, rue Chauveau-Lagarde, 
demeurant à Chaville (Soine-ét-Oise), 11, rue de 
Jouy.

BACCtUDRÉ/ITS —  INSTITÜTIOH LEURGE
Bue Gay-Lussac, 20; impasse Royer-Collard, 9 et 12, Paris (V®)

R E N T R É E  D E S^JkQ D ES, cours de RE^^M SiD N  pour les examens de J U iL L E T
1)920 élèves reçus aux dernières sessions

Petites Annonces
La L igne. .................................. ................ 6  francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces à 5 francs la ligne concernent : 
1® ’L'Induslrie e t les Fonds de cc.„nieroe ;

hùs'.OôCasiàns, l’Enseignement, les Emplois 
et les Gens de maison;

Locations; . ..-
4° Les Pemsiom bourgeoises.

La Ligne a trente-six lettres,

RUISIRS PRBISIERS
Programme des Théâtres

M A TIN E E S

FRANçAIS,(Tél'. 102.23). — 1 h.. 1/2. — Ruy BlaS.

OPERA-COMIQUÊ (TéL 416.55). — 1 h, 1/2. — 
Pelléas ht Mélisandé................

POIli’E SÀiNT-MARTlN (Tel. 437.53). — 1 h. 1/2. 
La Fille de Pilate.

UIEATRE LYRIi/lUE MUNICIPAL (GAITE) 
iTél. 129.(30).— 1 h. 1/2. — La Dame blanche; 
Claironnetic,

lYMNASE'tTéK'102.65). — 5 h. 0/0. — Jeudi 
( d''4’he t(e ; Causerie de Mme Séverine.

InilANON-LYRIQUE. -  2 h. 1/2. 
de Corncville.

Les Cloches'I

SEJAZET(Tél. 274.91). 
famille.

2 h. -T Matinée de

MATINEES DE LA JEÜNESSE(Thé.atreFemina);
à 3 heures. « Malborough revient de guerre ». 

Fauteuils depuis 3 fr. (Tel. 528.68.) Métro Alma.

J~ÂRD1N D’/Ü ^IM A TA TIO N . — 2 h. 0/0. — 
Le Postillon de Longjumeau.

Odéon (2 h.), T héâtre Sarah-Bernhardt (2 h.). 
Théâtre Antoine (2 h. 1/4), Châtelet (2 h). 

.Même spectacle que le soir.
RLYMPIA (2 h, 1/2), l ’ARISIANA (2 h.), Nouve.au- 
f Cirque (2 h. t/2-). Cirque Mkdr.àno '(2 h. 1/2), 

B.rUlRASKORD'S .\LHAMBRA l2 heUl'Os).
Même sjicrtacle que le soir.

SOIREE

(FERA (Tél. 231..33). -  Relâche. 
Vendredi \ La Va
Samedi

'alkyrie. 
Lohengrin.

ElRANÇAlS (Tél. Ip2.23). -  8 h. 1/2. -  La Fille de 
i ' Roland.

Vendredi, samedi ; Modestie; Connais-toi.

0PERA-COMIQUE (Tél. 
Solange.

Vendredi : Sanga. 
Samedi : Werther.

105.76). — 8 h. 1/2.

ODEON (Tél. 811.42). —9 h. Ü/Ü. — Beethoven.

1ffIE.\TRE’^4RÀH-llERNHARD'F’(Tel. 274.23). 
8 h. 12. — L'Ajglo.n.

liÀUDEVILLE (Tél, 102.09 . — 8 h. 3//i, 
I de cercle ; Mariage d’El.oilo.

L’Ami

IJARIETES (Tél. 410.50). -  S h. 1/4. 
ï trop malin ; à 9 h. : lo Roi.

Ün Mari

RENAISSANCE. — 8 h. 3/4. — Le Scandale.

ifflEATRE REJANE (Tél. 238.78). 
L'Impéralrico.

8 h. 3/4.

\ îO.ÜVEAUTES (Tél. 102.51). -  S h. 3/4. -  
i l  l)no Grosse Affairé.
PORTE SAINT-MARTINL — Relâche.

13HEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
(Tél. 129.09). -  S h. 1/4.. — Mignon.

GYMNASE (Tél. 102.65). — S h. 3/4. — La Joie 
du talion; à 9 heures. l'Ane de Buridan.

ri'HEATRÉ” \N ‘lŸ)TNË (Tél. 43G..33). — 8 h. 1/2. 
I Sherlok Holmes.

I 'HEATRE MICHEL, 38 et 40, rue des .Mathurins 
(Tél. 163.30;. — 8 h. 3/4. — Le Petit Abbé; 
Monsieur d e  S a in t-C h r is to p h e , professeur do  
chinois; la Paix dos ménagés; la Cloison.

UIATELET (Tel, 102.87). — S h. 1/4. — Les 
J Ai'.entiiro.s de Gavroche.

1 RALAIS ROY.AL (Tél. 102.50). — 8 h. 3/4. — 
Monsieur Zéro.

* THENEK (Tél. 282.2.3). -  8 IL 1/4. -  Un Ma- 
/I  riage â Londres ; le Greluchon.
AMBIGU (Tél. 436.31).'-8 h. 1/4. — ÜAssônimoir.

BOUFFES-PARisiENS tTél. 145.58P -  8 h. 1/2. 
Les Deux Loges ; 4 fois 7, 28.

IfflEATRE DES ARTS (Tél. 586.03). — 8 h. l / 2 ~  
Demain ; les Pos.sédés.

Grand-guignol (Tél.228.2'i).-9h.-LaGrando 
Mort ; le Bec degaz ; le Délégué de laffe section; 

le Jeu de l’amour et des beaux-art; Ce bon docteur.
riAPUClNËîrrTél. 156/40)7'-' 0 h. 0/0. — Potitê 
\ j  Tache ; Changement de main ; Afgar ou les 

loisirs andalous.
THEATRE MEVISTO. — Relâche.

1;’OLIEB-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). -  8 h. 3/4. 
Véronique. ■ •

COM ED I E- ROYALE. — Relâche.
TRIANON-LYRIQUE. -  8 h. 1 /2 . -  Lh Phtlt'Duc.
l'LUNY (Tél. 807.76i. — 8 h. 1/2. — Wagon d 'a­
l i  rnour; Cochon d 'enfant; le Billet de loterie.

DEJAZET (Tél. 274.91). — 8 h. 1/2. — L’Enfant 
de ma sœnr. ,

ÎfflE.Vl’RE MOLIERE (Tél. 419.32). -  8 h. 1/2. — 
Les Quatre Sergents de la Rochello. "

PAILLARD. — Soupers londoniens 6 shîîlings, 
T^les vend. Soupers-Galas des habits de côup.

Spectacles, Plaisirs du jour.

(T; 102.59).—Là
/*7p c  fîtïli-pç

22 fabb. de M.T.-LrFL'ÉRsTséü éost. : Mî?s Camp* 
fori ot Marie MafvHle ; rçxç.entriq. Ghris Bihhards, 
Claudius. Pougaud, Maurel, Morton; le ténbl’ SaL-
v . to . .  R0 M,0 K„; la  p o t l E S - B E R G E R E.Grève des P.

(T.2'44.68). 81H/2. Pàr&SvngeHés, 
rcv. à gd spect. de Max DeÀrly e t

Téléph. 244.^8 M. Millot- ; Ethel Lèvey, Vilboft, 
A"!" Y"j\(îPT A Brémonval, etc. M.et Mme X.;. Le 
UJu 1  iVll 1x1 Palais des contes. A ttractetballet
C p  A X A  (J’-435.86).—S’’1/2.Lanthenay,Djéksôn, 
i^vjAljiTLFerréal, Derminy, J-, Oryan. Dufleuve, 
Fl'éjol.E.Janney LeCoupde corne;Fleurissez-vous!
MOULIN ROUGE (Tél. 508.63). — Conceft.

(Tél. 156.70). — 8M/2.—L a’reM«e 
,  a . » a » ,  soyeuse; Etrange aven ture: 
H;°® Go ndy, Maryllett, Dutard, F. Frey,Esth.LEKAiN.

I , P  { T . - F l l V a s - y , m o n p r i n c e ! i a n t .  
_ rA-Lllj à grand S])ect. ; Jane Alba, EZâBerr, 

Martens.DeriTs,Dordoni,M’'s Palau. H.Dorville^étc.

RA'RRASFORirs ALILYMBRA, 50, rue'de Malle.
((T.900.10).-- 8’’̂ 1/2.—Hùudini,Leslie frères,prof. 

Duilcan, Rastus ,ct Banks, Troupe Havannas, etc.
AÀITE-ROCHECHOÜART (T. 406.23). — 8 h. 1/2.̂  
I l  Et alors ?... revue en 13 tableaux.

Bo i t e  (Téi. 285.10). — o h, 1/2. -  F urst. -* 
A O. E. O. E., revue ; Lyse Berty, J. 

Moy, Mévisto aîné, Maëlec, Edméé 
__  [ 1 0 1  Favart, Casa, Deyrmon, Rivefs.
I UNE. ROUSSE, 36, M Clichy (Tél. 587.48). ^HfZ. 
| j  D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pezet. lAEpopéCx 
de Carah d'Acho.—Ici Voh tawéo/'l'évuèenunacte.

GRANDS n i T Ü A V ü r  CONCERT ET CI- 
MAGASINS IJ L Ir  A  . m l j  n e m a ix )g r a p h b
tous les Jours de 2 h. l/2  à 6 h., sauf le dimanche.

ATT A A DTIQ 62,&*<̂ 6G/ic7M/.9M/4.Ferny,
I l  U A 1 h  A U i i O  lîyspa, Montoya, dè Bercy,
• Ronii.—̂ Ombres. —- Revue : Mlle Dinah D’Altet.

riiHEATRE GREVIN (Tél.155.33).—A3h et àg», La\ 
1 P e t i t e I h t h o L s .  A lam at.,5'’, VAbbé Vincent;' 
la Bern oise lie des P. T. T. Faut. 2L entr.ntusée comp.j

BI.4BLE--C0RPS
L. Boyer, R. Ferréol. La Revue, Germaine Fabiani.!
iVOUVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — 8 h. 1/2. —, 
Il Attract. nouvics ; à i(j''l/2, Cocoriqitette, fantais. 
com,.otnaut.en2 labx'.Merc.jeud.dim.fêt.mat.2^1/2i

C I R ^ Ë M i D R Â m i t ^ ï ^
Attract*®»’' nouv*"».Mat. k2*>l/2. jeudis,dim. et fêtès^

11ABAR1N BAL. — (Tél. 267.92). — Samedi pro-‘ 
Chain : Fête de la Tentation.

■1 D D  \/TAT Palais des Mirages : le T'oinî 
J t l E j  V .li\  pie hindou,laForêtenchant.;.USEEl

HipP0DR0ME.rofcJ-Ji5?i®r»
(Tél. 589.11) I les Rapides,etc. Matin.jeudi,dira.fêL

Ci'Tïï' DÛT Guyerte de 10» du matin à la 
* w U jlr r  ÉlLi nuit.l®>'étag.:Restaur‘-bra8- 
scrie.Déjcuuers4‘'e tà  la carte.—Matin.dim.fêt.àS''.

^NGHTEN, II min. de Paris, 152 trains par jour. 
J Etabliss* thermal, Casino, Théâtre, Concert.

avis woNDAms
Déplacements et 'Villégiatures

des Abonnés du « Figaro »
EN  FRANCE

Mme .\pcrq au château do Terrido, par Labour- 
gado.

Mine R. Angulo, au château de Rouvres, à Vi-' 
.gueux.

Mme (Jeu'rges Bernheim, à Deauville.
M. Brémem, à Savigny-sur-Orge.
M. Cil. Bour.^in, à La Baulo.
Mlle Mai'gueritii Hoiirgel, à Jouy-on-Josas.
M. Blagé. .à la .MargiKU’ctte, par Pexiora.
M. H. Blancai 1, à ^Iciulon.
M. Bidault do l'Islo, à risle-sur-Scrcln.
M. le doi'.teiir Baudouin, à Cannes.
Mme Oliviei' Bascoii, à Biarritz.
M. le liai'on do Brécourt, à Alger.
M. Alfred Bmiieau. à Villier.s-sur-Mer.
M. Louis Chapuis, à Beaulieu.
M. G. de Castellan, au M oulin-de Pours, par 

Luxé.
M. A. Cristiani. .à Saint-Cloud.
M. Cottenet, à Versailles.
M. O. Cheminais, à Blois.
M. le docteur et Mme Courgey, à Créiiy-en-Va- 

lois.
Mme Maurice Carmier, à, Lille.
M. P. Couderc de .Saint-Chamand, au château de 

Molzoar, par Melle.
Mme .-Vlphorise Dnvcrno.y, à Btrétat.
M. .Lacques Daurelle, à Marlotte.
M. le docteur Desinarrès, au château de Saint- 

Cadou. par Bonodet.
Mme. DcUumay, à Ancenis.
•\1. Diironne, iî Viroflay.
.M. Oeorge.s Faure, ,ii Bordeaux.
M. lè iiiâhiuis Lionel de Fërry, à Saint-Raphaël. 
■M-. Fluhr, au château de Clairfonlaine, par Ram- 

bouillei.
Mme E. Fauchier Delavigne, à Versailles.
M. Cesaro (taleotti, à BrinOn-sur-Sauldre.
,M- Ucrnand.Gi'egliv.à By.,
Müic Daniel Guostier. à Arcaclion,

Ayuntamiento de Madrid
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M. pierre Go-ujon, à Neuville-eap-Ain.ui-
M. Gaston Gadea,-à Arcachon.
Mme Théodore Haveland, à Limoges.
M. Emile Jabert, à yillenouve-sur-Yonne.
^IM. Java] et Parquet, à- F'ontaincbleau.
M. L. L. Klolz, à Beaulieu.

le docteur É. Krauss, à Chantilly.
Mme Désirée Lagorco, an château de Puymôge, 

par Brive.
Mlle Valontine Levasseur, à Mesnièrcs-en-Bray. 
M. Léon Lcvy, à Cannes.
M. Lignereux. au château de Villers-Bocage.
M. le docteur I,aigre, h Pennery.
M. Lacroix, à Chàleaudun.
>ime Edmond Largier, k Marseille.
M m e L iv in g s to n -S a m p s o n , à  N ice . 
M m e E lie  L a z a rd , à  C a p -M a rtin .

îonneval, par Rou-

Siine Le Roy Dupré, à Cabbé-Roquebrune.
Mme Lermoyey, a Cannes.
Mme Charles Legrand, au château de Moncey. 
Mme la duchesse de La Force, au château d'As- 

son, à As.son.
M. le marquis de La Ferronnays, à Saint-Mars- 

la-.Jaille.'-
M; Mimerel, à Fontainebleau.'
M. G e rm a in  do M o n ta u z a n , a u  c h â te a u  d e  S e r-  
, inézy , il C lia re n ta y .

•Miiie Â.-J. Martin, a Vichy.
M. Georges Meignen, à Garges, par Gonesse. 
Mme Monteflore, k Dieppe.
Mme Mohr, domaine d'Agès, par Ygos.
Mme Morize, au château de B( 

tôt.
M. Charles Mennessicr, à Charmes.
Mme Mispolçt. au château de la Forêt, à Saint- 

Sauve ur-1 e-Vi co m te.
M. 'Albert .Maumené. à Nice.
Mme la vicomtesse R. de Montessus de Ballore, 

k Fontainebleau.
M. M a rtin , à  N e m o u rs .
Mme Camille Nismes. k Lavardac.
Mm.e Louis d'Ütting, à Bordeaux.
M. de Peroeval, au château du Parc-Saint-Ferme, 

par Monségur.
Mme Paul Petit, à Ailly-sur-Noye.
M. Puget, au château de Montaren, à Montaren, 
Mme .Alfred Ploque, à l’fiminence, par Donzy. 
Mme Alfred Reitlinger, au château de Voisenon, 

par Melun.
M. ét Mme Edmond Rostand, à Cambo.
Mme Jean Roland Gosselin, à Marly-le-Roi.
M. Edouard Serre, à Garches.
Mme Saint-Germain, à Oran.
M. J. Serizier, à Ciez, par Donzy.
M. Jacques Schneider, à Fontainebleau.
Mme Georges Sonnery, à Tarare.
Mme Tiercé, à Saint-Fargeau, par Ponthierry. 
Mme Thierry-Delanoue, à Montfort-rAmaury.
M. Roger de Tourville, à La Fresnaye-Chédouet. 
M, Tézena,Sj.à Menton.
^ïme A. Ulmann, à Fontainebleau.
M. Antqnin Vallon, k Bourg-dc-Péage.
M. Ferhând ÀVillard, à Melun.
M. le'comte Henry d’Yanville, au château d’Om- 
' beàuraont, par Châteauneuf-du-Rhône.

;Mme Armand Seligman, à Londres.
M. Charles Vergara, à KietT.

'Mme Weill-Goudchaux. à Bruxelles.
Mme la baronne de Zclékauor-Geusau, à Sienne.

A R IilV E E S  A P A R IS

M. Jules Arniengaud, M. .André Argod Mossant, 
Mme Paul Audierno, Mme d’Auby, M. A. Bro­
chet, Mme Blau, Mme Philippe Bunau-Varilla, 
M. Bouché, Mme Bamlicrg'er, M. Etienne Bri- 
con, Mme Brou-ssois, M. Georges Bousquet, M. 
le comte de CasI.éJa, M. J. Charles-Roux. Mme 
(Aampana, Mme Diiglé, M. Delaby, Mme Albert 
Ebrard, Mme Ellis-lIoHnian, M. Fei'rer y Pi- 
cabia, Mme Georges Alexis Godillot, Mme 
Léon Grunl)erg, .Mme P. Grunberg, M. Jean 
Ilcnnessy, M. Àdrian Iselin,-M . Lheureux, M. 
Ch. Lesage, Mme la baronne de Meyer, Mme 
Salvador Olivetti, Mme A. Pellechet, Mme 
(le Ponlevoy, Mme Rohm, Mme Th. Rivierre, 
M. Luiz de Sommer, Mme Kate Venning, M. Ar­
mand de Visme, Mme François do Wendel.

OFFICIERS HimSTËRIELS

A V IS
A CCS annonces est apjiliquè 

un Tarif dépressif, dont les 
prix diminuent en raison de 
l'imporiance des ordres.

ADJUDICATIOES

EüTirons cie Paris
[&Tt'K-PROP‘'(runeM ’'“'‘àAi,FORTViu.K.r.(7e.ç.4c«é/a.?, 
11 (i4. C®<‘ 41 . à ])’< .S.OOOC.Acl.j. sr 1 encli.Ch.not.
Paris. 27 avril.S’ad. M'^Puicue, n*'<ï.M3,r.la Chapelle.

VENTÉS A L ’A M IA B L E

Environs de Paris

AVIS FiNAHCIERS
Convocations d’Actionnaires

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER

MÉTROPOLITAIN DE PARIS
SOCIÉTK ANONYMK

Au Capit.xl de 75 ,000 ,000  de Francs 
75, boulevard Ilaussmann, Paris

1ESSIEURS LES Actionnairpîs de la Compagnie du 
Chemin de fer Métropolitain sont convoqués 
en Assemblée générale ordinaire le lundi 
10 mai 1909, à 3 h. 1/2 de l’après-midi, Salle 
des Ingénieurs Civils, 19, rue Blanche, àParis.

ORDRE DU JOUR
Comptes de l’exercice clos le 31 décembre 1908; 
Fixation du dividende :
Nomination d’Administrateurs ;
Nomination des Commissaires; 
Autorisations en vertu de l’article 40 de 1 

de 1807 et propositions diverses.
jour assi

loi

Bo r d s  s e in e , i kii. p D n D D T T 7T F  Sup.haii, 
p r o .  G'i® et BELLE l l x u i  tl lË iL llJ  salon,

salle à m.,10ch. niait..s*«bains,Och.dont.,6cab.toil.
Ecur..rem.Log'Jard'M’arccl.de niurs.90ü™faç.s.S“®. 
C‘̂ «S''.P’‘deni.300,O0l)''..Maurice Ch a m a il l é , Melun.

Province

ntisoas REConntNDÉES
Expert-Joaillier

Louis SOURY, 10, pl. de la Madeleine. Tél. 154.98.

Objets artistiques

Ta p i s s e r i e s  a n c ie n n e s . Meubles et sièges
anciens. — LEM AIRE. 7, rue Caumartin.

Médecine, Pharmacie
Le Meilleur tonique est lo VIN COCA MARIANI

Alimentation

Avend.apr. décès TERRE de 1,400 
hect.,3*‘deParis,gared'express..av. 

château, 3 chalets,? kil.de riv'o, étang. C/(«sse.sp7en- 
dide. S’adr. M« Delavanne, n""*!, Salbris (L.-et-Cli.).

SPORTS
Chevaux et "Voitures

T A T T E R » ^ " ^ ^ ^  ~  M îy o ïtrd ’/iiu', v e n te  13 chey*et 4 voilures. Ecurie Léon TIIOME.

VERTES ET LOCITIORS

Paris
VENTES DE PROPRIETES

Pour assister à l’Assemblée, tout propriétaire de 
vingt actions, au moins, <loit effectuer,
quinze jours avant la réunion, le dépôt de 
ses titres, s'ils sont au porteur ;

A L ’ÉTRANG ER
Lady Avery, à Vienne.
]VL César Aghion, à Alexandrie.
Mme'Allizé, à Munich.
M. le baron Maurice d’Astier, à Ouchy-Lau- 

sanne.
Mme Zoé Best, à Bruxelles.
Mme Brdlik, née Arnim, k Trieste.
M. le* chévalier Alfredo Barbirolli, à Ostende.
Sir Coleridge-Kehnard, â Rome.
M. le comte A. H. Cagninacci, â Rome.
M. Pierre Contant, à Constantinople.
M. Charles Delagrave, à Séville.
AÏ. G, Epantchine, à Gatschinp.
Aime Ephrussi, k  Vienne.
Mme Fabry. de Lamarche, à Val-Mont-sur-Terri- 
■ tct.

Mriie Paul Hottinguer, à Rome.
M. Reginald Kann, à Vienne.
M. Henri Monod, à Wiesbaden.
AI. Mens Fiers Smeding, à'Port-Sa'id.
AI..le baron Alex, de Neufville, à Rome.
AL Artemi Raffalovich, à Saint-Pétersbourg. 
Alrhe la comtesse Starzenska, Schloss Mauer- 

bach-lez-Vienne.
Mme la comtesse Serurier, à Rome.

A Paris :
A la Banque de Paris et des Pays-Bas ;
Au Comptoir National d’Escomple de Paris;
Au Crédit Industriel et Commercial ;
Au Crédit Lyonnais;
A la Société Générale,

E t dans leurs Succursales ;
Chez MM. Bénard et Jarisloicsky, 19, rue Scribe. 

A Bruxelles :
Chez M.E.-L.-J.Empain,lOb, T. de l’Enseignement; 
A la Banque de Bruxelles;
A la Banque de Paris et des Pays-Bas.

A Anvers :
A la Banque d'Aviver s.

CQÜIiniSSAIRES-PRISEURS

A ces Annonces est appliqué 
un  Tarif dégressif, dont les 
p r ix  diminuent en raison de 
l’importance des ordres.

Expositions et Ventes
COLLECTION de M. D..., de LILLE

TABLEAUX ANCIENS ^̂BESSmS
Par Blarenbcrglie, Boilly, Jordaëns, Teniers le J“®, 
Wouvermann, etc. — Œuvres importantes par

LOUIS-FRANÇOIS WATTEAU
Vente Hôt. Di’omoLs'®*9 et 10,les 23et 24 avril,2**: 

M' IL BRICOUT, I M. G. SORTAIS, 
c^c-pr, lO.r. Ste-Cécile. j expert, 11, rue Scribe. 

Exp^'^ part., le 21 avril; publ. le 22, (ie 2 h. à 6 h. 
Entrée p a r  la rue Grange-Batelière, •

/2

La  CAAIPAGNE a  p a r i s . — a  v^*' ou louer, à 
Auteuil, G  ̂ et BEL HOTEL au milieu jardin 
de 3,000 mètres. Confort mdderne. Electri­
cité, Pavillon de concierge. Garage, Tennis. 

Pour permis : TIFFEN, 22, rue des Capucines.

LOCATIONS
Paris

AVEN.IIOCHE.—APPARTi meublé, pi ivc,à louer : 
4 ch.,s*=àmang.,salon, billard. Ecr.ILC., FVgaro.

)ELLE Chamb. meubl. av. ou sans cab. toilette ou 
) salon. S’adr. Concierge, 4, r.Dupliot (Madeleine)

Environs de Paris
VERNON (Eure). BELLE VILLA meublée à louer 
f pour lasais., de juin â fin sept.Scpt lits de milieu. 

vue,beaux ombrages.C='^4,000“ .S’ad.h Léon Ruy.P E N SIO N S DE PASTILLE
Pans

MÉNAGE deux personnes cherche dans pension 
de famille confortable, quart. Etoile, Champs- 

Elysées, 2 chamb. et 1 chamb. doniest. pr. des niait.
Prix modérés. — Ecrire détails Figaro, T. D.

Annuaires LECTURES

ANNUAIRE
DES

CHATEAUX
ANNUAIRE

DES

CHATEAUX

E d it io n  1908-1909. — 35,000 
noms et adresses de tous 
les propriétaires de châ­
teaux de France, castels, 
domaines, etc., etc. :ij 

Classement par noms de pro­
priétaires. — Classement 
par départements. Album 
illustré de 300 gravures en 
couleur, plans.

P rix.............. . 20 franĈ .
La Fark, éd'',55,Chséc.(i’Antin. 

— Téléphone : 147.49. —

MENU
Potage Velours 

Rougets à la Niçoise 
Poularde braisée sauce ivoire 

Contre-filet rôti à la broche 
Pommes Macaire 

Pointes d’asperges à la crème 
Poires à la Reine 

■ • Café
Curaçao orange W ynand Fockink

VINS
Saint-Marceaux' carte d’or very dry

CiRITAUX
Offres et Demandes

CAPITAUX sur hyp., délég. loyers, remb. inté- 
“ ['te é1( ■rets Créd. foncier. Carte élect. 7 ^ , bur. poste 3.

HOTELS RECOniRANDES

A L LEM AGNE

BERLIN
WILHE

. -  HOTEL KAISERHOP
,M PLATZ. — CENTRE MONDAIN

BERLIN -  MONOPOL-HOTEL
Bahnhof Friedrichstrasse. Houllegattk, Direct*”.

FRANCE

NICE -  TERMINUS-HOTEL
E.EMIS A NEUF. Chauffage à eau chaude partout

jV ynp  HOTEL PALAIS-ROYAL, B^ Carabacel. 
[ l l l jË l  G‘1 confort, cuisine hors pair. Prix iiiod.

C H E M I N S  D E  F E R  D E  L ’E S T

Saison d’Eté 1909
CREDIT MOBILIER FRANÇAIS

Société anonyme au Capital do 25 Millions de Ixanci.

yoYAGEs C ir c u l a ir e s  d .ans l e s  Y o s g e s

Les touristes peuvent visiter avec facilité et 
économie la pittoresque contrée dos Vosges. 
Pendant la saison d'été, des trains rapides 
mettent Epinal à 5 h. 3/4 environ de Paris 
et Gérardmer à 7 h. 1/4.

Des billets circulaires individuels et dos billets 
do famille à prix très réduits, dont la validité i 
de 33 jours peut être à deux reprises pro­
longée de moitié, moyennant des supplé­
ments de 10 0/0, permettent de faire le  ̂
voyage suivant : I'*aris, Nancy, toutes les i 
Vosges jusqu'à Belfort, Chaumont, Troyes et ' 
Paris. Les touristes peuvent s’arrêter à leur 
gré dans toutes les stations du parcours et . 
revenir même, dans certains cas prévus, par 
Titincraire einpmnté-à l'aller.

CES billets circulaires, individuels ou collectifs, 
sont délivrés du l«'’inai au 15 octobre inclus, 
à Paris et dans toutes les gares comprises 
d’une part entre Paris et Bar-le-Duc sur la 
ligne ce Paris à Avricourt, et d’autre part 
entre Paris et Chaumont, sur la ligne de 
Paris à Belfort.

Tous les renseignements qui peuvent intéresser 
les voyageurs sont réunis dans le livret des 
voyages circulaires et d'excursion que la 
Compagnie de l’Est envoie gratuitement aux 
personnes qui en font la demande.

AUGM EN TATION DU CAP ITAL

E m is s io n  de 2 0 0 . 0 0 0  A c tio n s  n o u v e lle ^
ait Prix de, 109 Franea'

T>.i74nrüc I 34 francs en souscrivant: PAYABLES  ̂ 75 f,.anes (lu 25 au 30 Juin 1909.
Un droit de préférence irréductible est réservé au* 

actionnaires et aux porteurs de parts ii raison de deux actions 
nouvollos pour cinq anciennes et do 20 actions nouvelles 
pour trois parts.

Los doniaiidos des actionnaires et porteurs de parts pou* 
des nombres d’actions supérieurs ù leur droit inéduciibU
seront soumises à réJucUou, s’il y a lieu.

OFFRES ET DFRIAROES DTBPLOIS
Gens de Maison

Femme de chamb., 30 a., dés. place maison bourg., 
bons cortif. Ecr. Belguiral, 74, r. Belgrand (20®).

GouvERNANTE ALLEMANDE, pari. angl. et français, 
dem. pl. dans famille. Boucharin, 101, r. Nollet.I aem. pi. aans lanuiie. Bouc^narin, iu i,r . Nollet.

iHApEFEUR, 31 ans, désire place pour Paris ou 
I la province. — B. L., 9, rue Faraday.

RENSEIGNEMENTS UTILES

La Sainte de demain : Sainte Odelette.

Imprimeur-Gérant : QUINTARD.

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES
dès a présent et jusqu'au Samedi 24i Avri^ 

au CRÉDIT MOBILIER FRANÇAIS
e t  ch ez  to u s  E ta b lis se m e n ts  de C réd it e t  B a n q u ie rs . 
Notice Dubliée au Bulletin annexe du Journal OIRciel du 5 avril 1809̂

'a L'EXPOSITION FRANCO-BWTANNrQtm
L O N D R C S 1 9 0 8
La plus haute récompense 
que l’on ail pu
recevoir.

^ pourla
Q U A L IT É  

D E  SO N  L A IT
ses installations modèles et pour le I

(X IN T P .O LE  Q U E  N E  V E U L E N T  P A S
A P P L IQ U E R  S E S  C O N C U R R E N T S

Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot

M A P L E & C O

Rue Bouclreau (près l'Opéra)

D ÉM ÉN A G EM EN TS 
e t G A R D E -M EU B LE S
Emballage fait par des ouvriers expérimentés 

Expédition de Mobiliers
DANS TOUS LES PAYS DU MONDE
'aste Garde-Meubles/ ' Réception et livraison (le bagages 

DEVIS FRANCO SUR DEMANDE

A V IS

K n  F r .ance, les Annonces de 
Villes d’eaux. Hôtels et Casi­
nos jouissent d’une très grande 
rédticlion pour un m inimum  
do 15 insertions par mois.

VOTAGES ET EXCURSIONS
Chemins de Fer

CHEM IN DE FER DU NORD

Billets d’aller cl retour à p rix  réduits de

P a r is  a  Jj ONd r e s

A l'occasion do la Grande épreuve finale de la
Coupe pour le Football, au Crystal Palace, 
■ bi....................................................................les billets d’aller et retour à prix réduits de 
Paris (Nord) à Londres, normalement vala­
bles du vendredi au mardi, seront délivrés 
cxceptioTmellenient les mercredi 21, jeudi 22 
et vendreiii 23 avril avec, validité jusejuau 
mardi 27 avril.

‘ Prix des Billets Aller et Retour 
Droits dé port compris

l®® classe, 72 fr. 85 ; 2® classe, 46 fr. 85; 
3® classe,.37 fr. 50.

W e s b a â e n
au pied du Taunus, près du Rhin,, offre 
aux étrangers tous les agréments d’une 

ville (féaux et d'une grande cité.
Climat privilégié. -  Prom enades superbes

Célèbres Thermes salins 65.7° C
contre : rhumatismes, goutte, paralysie, ischias, mala­
dies des organes de la respiration, maladies nerveuses, 

mauvaises digestions, etc., elc.
Pendant toute l’année , cure de bains 
et d’câux de toutes sortes, ainsi que 
toiis les remèdes de l’hygiène moderne.

M édecins Spécialistes C élébrés
Riche Programme de Disti’actions au Kurhaus 
PROSPECTUS GRATUIT PAR LA DIRECTION DES BAINS.

L .,

-'v —
... • ï • •

^Entreprise privée assujettie au Contrôle de VEtat. Fondée en 1829 . Une desi deux plus anciennes Compagnies Françaises d’Assurances sur la Vie humaine.
A S S U R A N C E S  sur la V I E  R É M U N É R A T R I C E S .  -  D O T A T I O N S  (Combinaisons nouvellis),

R E Ü T E S  - ¥ 1 A © Ê R E S  à S ,  i O ,  1 2 ,  i 4 > ,  i S 7 o  du capital  c o n st it u t if ,:
Ses garanties de 1 S 3  MilUons et son Excédent libre supplémentaire de ^*7  Millions font de l’UNION incontestablement une des plus riches Compagnies s

■' ' Envol gratuit de Tarifs et Renseignements, s’adresser au Siège Soçial : 9, Place Vendôme, PARIS. ^■"•tt. - ma 4 • » *

MARCHES FINANCIERS
Mémento. — A Paris, après un début faibl&') 

laî 7t(3,ndànce s’est quelquq'pieu améliorée. 
Ldfldrcs, marché-ldurd au début, ,jto.ittenu;i.eïi;4 
Buite ; Bourse lourde à Berlin. '■

Paris, 14 avril
Les nouvelles reçues de Constantinople ne 

pouvaient manquer d’avoir une fâcheuse in­
fluence sur notre marché, car elles venaient, 
à la veiUe de la liquidation de quinzaine, 
surprendre une place engagée dans le sens 
(Je la hausse. Mais nous devons rendre cette 
justice au public financier qu’il a su envisa­
ger la situation avec beaucoup de calme et 
lie pas se laisser aller à un de ces accès de 
mauvaise humeur qui aurait pu être fatal 
aux cours.
■ La confusion elle-même des informations 

a permis, tout d’abord, de n’accepter qu’a­
vec la plus grande circonspection tous les
bruits répandus et comme, dans la suite, 
4es dépêcnes prii/ées ont annoncé que l’ordre
serait rétabli à Constantinople, une regrise 
s’est produite qui a permis à la plupart des 
fonds et valeurs de ne pas s'écarter beaucoup 
du niveau atteint la veille.

La réponse des primes s’est faite dans des 
conditions moins favorables pour les ache­
teurs et c’eat apa’ès le réglement de cette opé­
ration que les tendances générales se sont 
améliorées.

Ce sont les fonds russes, sur lesquels les 
demandes avaient été plus abondantes, qui 
ont eu à subir, au début de la séance, le recul 
lo plus accentué, mais ce sont eux aussi qui 
ont bénéficié, en clôture, de la reprise la 
plus forte.
" En banque, il y a Heu de signaler la fer­

meté très grande des mines d’or, qui ont à
peu près retrouvé, pour la plupart, les cours 
lés pliplus élevés cotés la semaine dernière.
_ Notre 3 OjO revient à 97 80.

h'Extérieure espagnole s’inscrit à 98 80 ; le 
Portugais 3 0/0, à G1 22 ; le Serbe 4 OjO, à 
81 67 ; le Turc unifié, à 93 20.

Dans le groupe des fonds russes, le 4 OJO 
Consolidé dôture à 88 contre 88 10 ; le 4 0/0 
190t, à 87 75, contre 87 55 ; le 3 OiO or 1891, 
à 73 45 contre 74 ; le 3 0/0 or 1896, à 72 con­
tre 72 40; le Ô 0/0 1906, à 102 65 contre 
102 9U ; le 4 1/2 0/0 f 509, à 9345 contre 93 95.

Les Lots 1888 de l’Etat indépendant du 
Congo sont à 91 50.

Parmi les établissements de crédit, la Ban­
que de Paris 6’écha.nge3i 1,622; le Crédit lyon­
nais,k 1,212 ; le Comptoir national d’escompte, 
à 725. L’augmentation de capital que réalise 
actuellement cet établissement est rendue 
nécessaire ‘par la progression régulière et 
continue de ses opérations.

'Nous avons déjà montré l’augmentation 
des divicleniies attribués aux actions depuis 
1889, date do la. reconstitution du Comptoir.

, Il n’est pas inutile d’ajouter que tous les 
postes du bilan sont en progression depuis 
celte même époque.

Nous rappelons que les 100,000 actions nou­
velles de 500 francs sont émises au prix de 
65Û francs et réservées par préférence jus- 
({u’au 22 avril prochain, aux actionnaires ac­
tuels à raison d(î une action nouvelle, pour 
trois actions anciennes â titre irréductible et 
à 'tfire réductible sur la quantité de titres 
pouvant rester disponibles, ces demandes 
éventuelles étant reçues à l’exclusion de 
tôutes souscriptions émanant de tiers non 
adtionnaires.

Le Crédit Foncier est à 750 ; la Société gé­
nérale, à 664 ; la Société marseillaise, à 845; 
lè-Crédil mobilier français, à 118. Le 25 cou­
rant expire le délai dé souscription accordé
aux aclionnâires porteurs de parts à l'émis-

3llisjon (les 2(X),000 actions nouvelles de cet éta­
blissement. Les ressources nouvelles appor­
tées par cette augmentation de capital, per­
mettront Crédit mobilier de prendre rang

lüidéfinitivement parmi les grands établisse^ 
ments dé crédiX

La Banque de l’Union parisienne terminé 
à 815.

Les chemins français sont calmes: Est,

9UÇ,Éyon, 1,359; Nord,A,7 ^ ;  Orléans, 1,37b 
Ouest, 932. . , ' ' . •

Le Métropolitain reste inchangé à 503 ; le- 
Nord-SUd revient à 314. ; ^

Parmi les valeurs d’électricité, les Ateliers 
edé cOHstruclions-électriqiies dM Nord et de l’Èst 
'^jeuihont) sontâ 321 ; les ^ti(?ns de la Société.. 
U électricité de Paris, à 434 ; les obligations 
'4 0/0 à 488; l'Eclairage électrique, à 261.

Dans le compartiment des valeurs étran­
gères, la Banque d’Athènes cote 120 ; la Land 
Bank of Egypt, 205; la. Banque centrale mexi­
caine, 429.

Le Rio clôture à 1,798 contre 1,790; la 
Central Mining à 371 contre 372.

La Briansk revient à 270 ; la Sosnowice ter­
mine à 1,485; les Naphtes de Bakou à 857.

Les chemins espagnols restent aux envi­
rons de leurs cours précédents : Saragosse, 
406; Nord de l’Espagne, 339; Andalous, 199.

Les obligations 5 0/0 du chemin de fer de 
Rosario à Puerlo-Belgrano sont à 480.

Bourses étrangères

Londres, 1 4  avril, 5 h. 15. — M arché irré ­
gu lier; lourd au début, soutenu ensuite. Con­
solidés moins bien qu’hier cependant. Fonds 
étrangers plus calmes ; quelques offres pour­
tant en Japonais. Chemins anglais un peu 
hésitants. Valeurs cuprifères fermes ; le Rio- 
Tinto a été demandé, le cuivre demeurant 
soutenu. Valeurs américaines plus lourdes; 
on a offert le Canadian Pacific, l’Atchison, le 
Baltimore, le Pennsylvania, l’Union Pacific.

Berlin, 14  avril, 3 h. 15. — Bourse lourde. 
Fonds allemands et prussiens moins sou­
tenus. Fonds étrangers irréguliers ; les fonds 
ottomans sont restés faibles. Valeurs de ban­
ques offertes, en particulier la Dis(xmto, la 
DeutscheBank, laHandelsgesellschaft. Valeurs 
américaines délaissées et lourdes. Valeurs 
industrielles et de charbonnages offertes, no­
tamment la Bochumer, la Laura, la Gelsen- 
kirchen, la Harpener. Dynamite calme.

Vienne, 14  avril, 3 h. 10. — Marché lourd, 
mieux tenu par la suite. Fonds austro-hon­
grois à peu près sans changement ; Crédit 
mobilier un petit recul sur hier; Laenderbank 
en moins-value ; Chemins autrichiens et Lom­
bards plus faibles; Alpines plus lourdes; 
Tabacs ottomans offerts.

Bruxelles, 14  avril, 4 h. 7. — Notre mar­
ché a débuté dans l’indécision, mais la clôture 
s’est effectuée dans d'excellentes conditions.

iNFOWaTiONS FiiiflilGiÈi{ES
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. — Les guichets de la Société 

Générale sont actuellement ouverts à la sous­
cription des 2(X),000 actions nouvelles du no­
minal de 500 francs, représentant l ’augmenta-* 
tion de capital, de 300 à 400 millions de francs, 
décidée par l’assemblée extraordinaire du 30mars 
dernier.

Les actionnaires ne doivent pas oublier qu’ils 
sont 68,000 à pouvoir user du droit de préfé­
rence qui leur est réservé, et que leur intérêt 
est d'en profiter puisque la prime de 150 francs 
qu'ils ont à payer assimile les actions nouvelles 
aux actions anciennes, non seulement pour la 
participation aux bénéfices de l’exercice en 
cours, mais encore à la copropriété dés réserves
qui vont se trouver grossies d’autant. L’actionJ g --- - . . - . i  !.. J.(l-------n’étant libérée que de moitié, le débours n'est 
que de 400 francs par action nouvelle.

Le 22 courant, les nouveaux titres qui n’auront 
pas été pris par les anciens actionnaires seront 
attribués aux souscripteurs à titre réductible au 
prorata des demandes.

CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS. -  Opérations 
des caisses d'épargne ordinaires avec la Caisse 
des dépôts et consignations du 1" au 10 avril 
1909 :
Dépôts de fonds.......
Retraits de fonds__ 5.622.516 69 

5.430.730 53
Excédent de dépôts.......Fr. 191.786 16

19to“ 24,|54,0U *"

1° P o u r  le  c o m p te  d e s  d é p o s a n ts  d e s  c a is s e s  
d é p a r g n é  o rd in a ir e s ,  5 ’i7,SlS 7U ;

2“ P o u r  p la c e m e n t  d e s  e x c è d e  
3,489,527 43,

JS e x c é d e n ts  d e  d é p ô ts .

? D«m. 
; reven

DÉSIGNATION Caurs de cISture Biffer.» Dern; DÉSIGNATION Cours de clôture ' Dlirér.
V?

Dem.
'..'r • - • -■

DÉSIGNATION Cours de clôture Difféi.
DES V A LEURS d’hier | d’auj. constatt- ' réven DES V A LEU RS d’hley 1 d’auj. constat.: reven DES V A LEURS . d’hier 1 d’auj. constat.

FONDS D’ETAT
OIO Perpétuel.

FRANÇAIS
2  0 / 0  P e r p é t u e l . .. .̂ ,C

3 0 / 0  A m o r t is s a b le  G 
-  T

O b lig a tio n  T u n is  .C 
A n n a m -T o n k in  2!4 %...•> 
M a d a g a s c a r  2% % 1807..»

, -  3 1003-05.,■>
A fr iq .O c c id e n t .3 ; ' 1003.»
A lg é r ie  3% 1002___

d o -C h in e  3K % IFJO... »I n
•if. 1902.... 

■Ville d e  P a r i s  1865 4%
1860 3% ..» 
1871 3%..»
1875 4% .'.»
1876 4% ..»

-  1802 2}<;7>
-  180S-0G 2%
-  1898 2%..'»
-  . 1899 Métr.»-  1904 2:4%.
—■ 1905 2y.%»

V ille  d e  M a r s e i l le  1877.» 
— d e  L y o n  1880 3 % .. »

97 57 
OY’ÎSü 
98..; 
97-95 

460 75
80 30
81 90 
91 90

454 .. 
446 50 
477 50 
423 .. .TW ..

97 6.2 

.98 ■

o75 ..  
•i08 .. 
r>58 50 
557 .. 
372 50 
374 .. •121 .. 
•407 25 
4:19 .. 
395 .. 
410 .. 
109 25

458 50 
80-10 
8100 
91 ÔO 

454 .. 
•446 25 
474 50 
420 . .  
511 ..

OBLIGATIONS CHEMINS'DE FER

VJ-

406 .. 
558 25
5.55 50. —. 
372 50 • .
372 . . I - .  
421 ..  .
•407 .
440 ..!•+ . 
393 50 
410 .. ..
109 50 + .

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

16663 
52 12 
47 50 
S 35 

51 13 
28 31 

50 
P- 
P-

15 
18 
60 
40 
12 .50
16 73 
11 30 
42 50

30

14'37 
6 25

B a n q u e  d e  F r a n c e ........ C
— d ’A lg é r ie ............»
— d e lu n d o -C h in e »
— d ’A th è n e s ......... T

N'" du Mexique» 
3 X 1 C ’ . '

15 50 
30 »

15

C entr'»  M e
— O tto m a n e ......... »
— E s p '' d e  C ré d it  C
— H y p  d ’E sp a g n e »
— P a r is -P a y -B a s T
— U n io n  P a r is * .. C
— F ra n ç C o m .In d T
— d e s  P a y s  a u tr .»

L a n d  B a n k  o f  E g y p t . . . » 
Com p'* A lg é r ie n n e __ C

— F ra n ç M in .d ’OrT
C o m p V n a t' d’E sc o m p te »  
C ré d it  L y o n n a i s ........... »

— In d u s t ' & C om '.C
— M o b ilie r  F ra n ç .T
— F o n c ie r  E g y p t- C 

A s s o c ia t io n  m in iè r e . .T
C e n tra l  M in in g .................
S o c ié té  g é n é r a l e .............
C ré d i t  f o n c ie r  actions...» 
O blig .com '** 2.60% 1879. C

3%
-  3%
-  2.60%
— 2.60%

O b lig .f o n c " ‘3%
9%

-  2.60%
-  2.80%

• 3%_ 3 •/
B o n s  à l o t s  lOÔ fr . 1887.» 
O b l.B .h y p o th * *  1 ,0 0 0  fr»

1880.»
1891. »
1892. » 
1899.» 
1879.» 
188.'f.» 
1885. » 
1895.» 
1903.» 
1909.»

4270 ..  
1495 .. 
1395 .. 
121 .. 

1035 ..
m  .
716 .. 
285 .. 
719 .. 

16‘27 .. 
820 .. 
25a .. 
469 .. 
205 .. 
990 .. 
85 50 

724 .. 
1216 .. 
099 .. 
118 .. 
729 .. 
262 .. 
372 .. 
663 .. 
749 .'. 
482 50 
503 50 
397 .. 
4.53 . .  
■463 50 
5U .. 
435 .. 
461 75 
477 50 
501 .. 
258 .. 
69 50 

572 ..

4270'
14951:495
120

1029
429
715
285

1622
810
255
463
205

50.

- . 4

750 .. -r ■ 1 
.48 1 5 0 I - .1  ..- 
502 2 5 I - .1  23 
397 .. .■.
■453 .. . .
463 50 . . . .
508 ..  - . 3  .. 
433 50 -  .1 50 
463 ..  - f . l  25 
475 . .  —.2 50
500 
‘2.58 .. 
69 50 

571 ..

.1-

ACTIONS CHEMINS DE
30 »|22.50!
35 50' 
15 50| 
30 »! 
19 »: 
3% I 

50 »

B ô n e  à  G u e lm a ............. G
D é p a r te m e n ta u x  3 %. . .  »
E s t .....................• .................. »

— Action de jouissance... .»
E s t - A lg é r ie n ..................... »
M é tro p o l i ta in  d e  P a r is»  

— N o rd -S ud»
M id i.

673 
683 
936 
422 
715 
504 
316 

i 11.50
Zo »l
72 »
56 *: 
59 » 
44
38 50 
21 »| 
28 75
57 »
1 35

33 » 
10 »» » 
30Ilr. 
10 P-S A
16 p.

— Action de Jouissance.. . .  » ' 586 50
N o rd ...................................-111740 . .

Action de jouissance... .C;l.351

FER
675 ..

940

O r lé a n s
— Action de jouissance.. ■ ■ »

O u e s t ....................................»
— Action de jouissance—  » 

O u e s t-A  gérien(r.à600f)» 
P a r i s - L y o n - M é d i te r r .  T
A n d a lo u s ............................ »
A u tr ic h ie n s -H o n g ro is C  
C o n g o  sup* a u x  g* l a c s . • 
S u d -A u tric h *  L o m b a r ’ . » 
M é r id io n a u x  d ’I ta l ie . .»
N o rd  d e  l ’E s p a g n e ........T
P o r t u g a i s ...........................C
S a r a g o s s e ......................... T

i:i7G .. 
965 ..  
926 .. 
480 .. 
665 .. 

1355 ..  
199 .. 
750 .. 
303 ..  
115 .. 
080 .. 
.3.39 .. 
311 .. 
406 ..

717 .,  
504 .. 
315 .. 

1147 .. 
586 50 

1736 .. 
13.54 .. 
1376 ..
9.45 . .
930 .. 
478 .. 
664 ..  

1359 •.. 
199 ..

302

339
312
406

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
501 . . .B ô n e  à  G u e lm a  

» D é p a r te m e n ta u x  3 % . . 
» ; E s t  52-54-56,5 % (r. 650 f.).

..C

-  3%................
— 3% nouvelles

501 -  2K%.--
» j E s t- .A lg é r ie n  0 %..............»
» !M id i 3%................................ »
»| — 3% nouvelles— .......... »
» 'N o rd  3% ...............................»
»| — 3% nouvelles.................»

50! -  2(4% (r a 500fr.)...»
iâ% ............ »

50

50

O r lé a n s  3 %
— 3% nouvelles
-  2K%(H %(rem.a500f.)» 

O u e s t  3% .............................»
— 3% nouvelles........... »
-  2^%................... »

O u e s t-A lg é r ie n  3 % ...-.. '» 
D a u p h in é  3% ................... »
- 'P --L .-M .»F ds. anc.-3%-.V 

/■3%»Fus. nouv. 
i% i 
3%

/M é d i te r .5% (r.à6 ‘25 f. )■
i )
'■ (P a ris-L y o n  3 % 1855- 

.P»VP.-L.-M. 2'A% ........

«4
424
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U3
438
400
435
438 
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436 
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339 
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392 
430
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437 
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4’W 
401

;0!

50 !

GGC* 25 
443 .. 
437 .. 
400 .. 
435 50 
-438 .. 
4.36 •. 
445 ..
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.- •* 
-F.2'-.-.
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‘294... 293 .. - . 1  . .
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295 . -. ‘293 5Ô - . 1  50
■290 75 290 .. —.. 75
399 .. 397 ... - . 2  . .
391 .. 389 25 — .1 75
390 .. 386 .. —.4 ..
289 50 388 50 —.1 ..
378 .. 377 75 —. 25
.374 25 374 .. —.. 25
342 25 3i3 75 - f . l  50
4-28 .. 4-24 .. —.4 ..
345 .. 340 25 - . 4  75
•14 0 . .
450 ..
400 .. 456 5Ô -'.‘3 50

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES
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16 50 
20 » 
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40 »

12 50

14 » 
7 50
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15 » 
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— P a r t  d e  fo n d a fC
— S o c ié té  c i v i l e . .»
—  5»>»*................................»
— A c t io n s  jo u is s .»

Comp* F ra n ç .d .M é ta u x »  
S o c ié té  d e  P e n a r r o y a .  » 
Comp» G éné'* d e s  E au x »

— G éné'* T r a n s a t l .  »
— H a v r a i s e ........... »
— C h a rg e  r é u n is . .»
— W a g .- L i t s  ord.. .T
— — priv...»
— C ontin '*  E d is o n  C
— In"* T é lé p h o n e s»  

D o c k s  d e  M a rs e i l le  —  » 
E a u x  therm '*»  d e  V ich y »  
E ta b l i s s e m “ C u s e n ie r .»

— D ecau-v ille»
— D u v a l— ..» 

F ig a r o  ex-c-14,17f50J* av' 09»
F iv e s - L i l le ......................... »
E o rg .&  A c .d e  la  M a rin e »

— d u N .& d e l’Est» 
F ” & C h ’ d e  l a  M é d i te r r . »
G r a n d - H ô te l ..................... »
Gd* M o u lin s  d e  C o rb e il»  
S c h n e id e r  & C * C reu so t»  
S o c .m é t  d e  M o n tb a rd .»
G az C e n t r a l ....................... »
M a g a s in s  G é n .d e  P a r is »
B o lé o .................................... »
M o k ta -e l-H a d id  500 p . .» 
M e s s a g e r ie s  M a r it im .»
M a lf id a n o .................: . . .  »
O m n ib u s  d e  P a r i s ........T
O r o s d i - B a c k ....................»
T r a m w a y s - S u d .............. »
P e t i t  J o u r n a l .................. C
P e t i t  P a r i s i e n  part bèn..»
P r i n t e m p s ......................... »
R e n te  F o n c iè r e .................
R io -T in to ...........................T
S o c ié té  C'* d e  D y n a m ite » , 
S** P a r is *  d ’Ind* » é le c tr .»  
S e ls  g e m m .R u s m é r id .»  
S o c ié té  d u  G az d e P a r is C  
c h a r b .d e  S o s n o w ic e . . ’!’
T h o m s o n - H o u s to n ....... »
T r a m w a y s  F r a n ç a i s .  .C 
T é lé g r a p h e s  d u  f jo rd ..»  
U n io n  d e s  G az-1”  série.. » 
V o i tu r e s  d e  P a r i s ..........»

5091120
1280
1795
975
838
249!>/!>n  

4730 ... 
2119 .- 
3400 .. 
081 .. 

4035 .. 
674 50 

1170 ..  
1915 .. 
219 50 
394 .. 
5’20 .. 
380 .. 
390 .. 

1380 .. 
3:i5 . .  
415 .. 

2275 .. 
605 ..  
48 .. 

1276 .. 
505 .. 
615 .. 

1395 .. 
1925 .. 
1285 ..  
276 . . 
148 ..  

1985 .. 
240 .. 

1480 .. 
636 .. 

4075 .. 
l(i’25 .. 
172 50 
570 .. 

1316 .. 
■226 ..  
188 .. 

■394 50 
869 . 
470 .. 
480 .. 

1799 . 
655 ..  
‘262 .. 
382 .. 
•286 .. 

l '(93 .. 
714 .. 
591 .. 
776 .. 
849 .. 
213 ..

505
1140
1285
1760
975
838
249
270

4705
2119
3400
684

675
1174
1915
219
398
517
379

1381
335
410

2245
603
46

1275
509
606

1394
1910

275 ..  
U7 .. 

1980 ... 
238 ... 

1485 .'. 
635 .. 

4070 .. 1C‘20 .. 
170 .. 
565 ..  

1313 ..  
222 .. 
187 .. 
394 50 
865 .. 
471 ..

1798
656
262
382
288

1485
705
590
779
8-49
'210

+  .3

+  ..  50 
+ .4 ..

-.1

- . 3

FONDS D ’ÉTAT ÉTRANGERS

50, 399 50 - 
.■! 410 
75 4:Î6 
. . '  396 

439
501 436 75, +  .1 

390 
429'i'

: ; i . ........
75 ̂  440 50

636

1 . . 2 50
• 4 • 4 »
* • • 4 »
. . . 4 >
1 .. 4 »
. ». 25 B

2.) B
25 B

. • • » »

. . • 15 »
, , , 4 *
• » • 4 B
! ÏjO 3 50
', ,, 4 »
. 25 25 B
• 75 30 B
î 50 » h
‘J 4 B
2 5Ô 4 »*> 25 B
ï  ! 4 »
. 75. 5 »

3 50
3 »

i 25 2 50
0 4 »
v ‘.'. 4 »

’H s -
L_. 4 »'
3 .. 4 • b'

4 »
3 »»> J B

A n g la is  2%%.....................T
A u tr ic h ie n s  4% o r ........C
A r g e n t in  4% 1896 (R0SCi).T

-  4% 1900...............
B résU 4%  1889....................•
S a o -P a u lo  5% 1908 ........C
B u lg a r ie  (Princ.de)5% 1896» 

-  5% 19021'
C o n g o  (Bons à lots).............C
D om an'** A u t r ic h e  1886.» 
E m p .C h in o is  4% lib . ..»
E g y p te  U n if ié e ................»

— P r iv i l é g ié e  —  » 
E s p a g n e  E x té r ie u r e  4 % T 
E s p i r i to - S a n to ................Cp ir
H a ït i  6% 1896 . ..
H e l lé n iq u e  1881...
I t a l ie n  3 ̂ * %........................1
J a p o n a is  4% 1905.............. •
M a ro c  5% 1904.................. .»
M e x ic a in  4% 1904............ »
M in a s  G e ra e s  5% 1897.C 
N o rv é g ie n  3)4 % 1904-05. »
P o r tu g a i s  3% ..................T
Obi.Tabac P o r tu g .4 ’/i % .C
H o n g ro is  4% o r . .  ; .......... »
R o u m a in  4% 1898..............»
R u s s e  5% 18-22. . ................»
■' -  '4% 1880..............

— 4% 1889.....................
— Consûi.4% !**&2*S'*.T
— —  4% 1901........»
— 3% 1891-189-4 o r . .. »
— ’3% 1896 o r ..............»

85 40 ». • • • « • •
99 40 99 40 • • • •
95 75 95 55 - . .  20
95 60 • . • « • • • •
85 25 84 90 —.. 35

504 .. 504 ..
502 .. .499 .. -'.h
5fR) .. 504 .. _.9
92 .. 92 50 -r!T 5Ô

306 50 305 50 - . 1  ..
100 .. 100 50 +  ..  50
io.5 .50 105 80 - f . .  .30
102 85 102 70 —.. 15
98 82 98 80 02

484 50 • » . • •
498 .. 498 ..
255 .. 2.57 .. +  .2 !!
104 40 104 55 - f . .  15
96 45 96 30 15

522 .. • • • • < • • • •
95 -40 • . . .

505 .. 502 50 -'.2 50
97 85 97 35 —. .  50
61 40 61 22 - . .  18

502 50 502 50
97 25 • • » •
94 65 94 .. —■. 65

107 50l 107 .. - . .  50
88 50 84 40 -^.4 10
85 50 ■ 85 .. - . .  50
88 10 88 .. - . .  10
87 55 87 75 - f . .  20
74 .. 73 45 —.. 65
72 -iü 72 .. 40

FÙNDS^ D ’ÉTAT ÉTRANGERS
.3; 50:H u s s e  3‘4..%,1894........... ...T 78.50 73,10 - . .  40'
5 » ■— 4%lntér'-2f.66C7..C 81 20 83 30 -f .2  10
5 »■ -  5% 1906......... .-:..T 102 9(/ 102 65 - . .  25

VA% -  454 ®A. 1909.............. » 93 95 93 45 - - . . 5 0
4 » S e rb ie  4% 1895................... » 81 65 81 67 + .. 02

25 » — 5% 1902 fflonopol.. :.» 497 . . . "v
3 50 S u is s e  3‘/%ch.f.l899-1902C 98 90 98 90 • • • •
4 * D e tte  T u r q u e  Conv.Unif. .T 93 35 93 20 —... 15,

20 » — Ottom.Consol.4% .. .» 475 .. • • • • • • . •
20 » O tto m . priorité 4% ............. » 452 .. • « • • • ■ • • •
20 » O b lig . D o u a n e s  4%........» ■496 .. * • • •
3 50 U r u g u a y  3*^% 1891........C 72 80 72 25 55

OBLIGATIONS DIVERSES
P a n a m a  Bons à lots......... C
S u ez  5% ........................ »..»

-  .3% r ............................. »
P o r t  d u  R o s a r io ............. »
C'* d o s  M é ta 'o x .................»

-  T r a n s a t l a n t iq u e .  ..»
-  G é n é r '* d e sE a u x 3 % »- — _

F i v e s - L i l l e  4 % ..........................»
G az & E a u x ........................»
— F r a n ç a i s  e t  E traner»
— C e n tra l  4 % .............  »

L i ts  m i l i t a i r e s ..................»
M e s s a g e r ie s  M aritim * . »
O m n ib u s  4%....................... »
V o i tu r e s  3'4 %....................»
Ld B a n k  o f  E g y p te3 %  % » 
W a g o n s - L i t s  4% ..-..!  .»

115 .. 114 ..
603 .. 607 ..
475 75 475 ..
507 . . .507 ..
506 50•I'??'. 505 . .
tW.I ..
436 ..
512 .. Tiij 75
494 50 492 ..
500 .. 499 75
49.3 50 V49.1 50
510 .. 510 ..
607 .. . . .  • .
412 75 411 ..
.504 .. 503 ..
:iso .. 380 ..
402 .. 401 ..
513 75 513 50

- . 1

— 25
+ .1

MARCHÉ EN BANQUE 1 4  a v r i l

Argentin  4 % T  
B r e s i l5 % 1 8 9 5  

—  5 % 1 9 0 3
— 4%Resci 
t é r .  Esii n t è r .  Espagn 

Mexicain 5 % .
_ 3 ^ _

R o u m . 5 % 0 3 ( i  
L o ts  T u rc s .  . T  
De Beers o r d i  
H a r p e n e r . . . !  
H a r tm a n n . . .  > 
H u a n c h a c a . . !  
L aurium  g r c o  
S '*L orD ie tr ich

Hier 1A u jo u rd 1 Hier
9 0  35 90  4 0 C a p e C o p p e r .T 1 9 2  .50
9 7  0 2 9 6  90 T h a r s i s  nouv> 14 2  50

101  50 101  15 P la t in e ...........C 4 0 0  . .
8 5  50 8 5  45 E le c t r .  L il le .» 2 4 3  . .
78  85 . . . . Union Tram w» :J5 . .
5 2  60 5 2  45 Cercle  Vichy .» 110  . .
3 5  45 35  35 Chai. N écess.» 115 5  . .

103 . . 103 4 5 Cerc l.  Monaco» 536C . .
1 73  . . 173 50 —  C in q . . . » 108 0  . .
33 3  50 3.35 . . -  0 b l 4 % » 3 0 5  . .

1465 . . U 4 5  . . P laq .L um iè re» 41 1  . .
5 2 8  . . 5 3 2  . . T a v .P o u s s e t .» 110  . .

8 5  . , 8 4  5 0 —  Z im m er .  » 9 8  . .
5 8  . . .57 50 Soie a r t i f . a c t » 2 9 7  .

3 5 2  . . 3 5 0  . . —  p a r ts» 71  . .

I Aujourd 
19 4  . .  
14 2  50  
4 0 3  . .  
2 4 3  . .

1108 .. 
5340 .. 
1070 .. 
305 50 
410 .. 
110 50 
99 .. 

297 .. 
69 ..

Marché de nouveau irrégulier. Les fonds d’Etat 
pont géhéraleiHent -encore un peu moins bien 
qu’hier.

OlTerte au début, la De Beers gagne sur hier, 
fen‘clôture, .1 fr. 50 pour l’action ordinaire, et
4 françis pour l'action^rivilégiée ; Jagersfonlein
ordinaire, en avance (fe 2 fr. 50.
.La Cape Çopper monte de 1 fr. 50 ; la H art­

m ann  et la Toula, de. 4 francs. Par contre, la 
Harpener perd 20 hancs; \eHaut-Volga,b  francs; 
la Maltzof,  3 francs.

Au comptaat, l’action de VElectrique Lille-Rou­
baix-Tourcoing est active à 243 francs; Obliga­
tion hypothécaire 5 OjO or Nord-Est de l'Espagne, 
bien tenue à 460 50.

L'action Ouest-Africain français est ferme à 
555 francs et la part à 325 francs.

MINES D’OR A PARIS 14 avril
C a ss in g a ...........
C h a r t e r e d . . . .  
Consol.Goldfl . 
Crown D eep . .  
E as t  Rand —  
F e r r e i r a  Gold. 
F re n ch  R a n d . . 
Geduld P r o p . . 
Geldenh. Deep.

—  E s ta io  
G en .W in .F in . .
Goerz A.............
Golden Horse  S 
J o h a n n e s b . ln v  
L a n c a s t e r . . .

4 75 
21 50 1:12 .. 

413 ..
127 50 
395 ..  
20 25 
71 25 

114 i .  
‘29 50 
44 50 
41 25 

161 ..  
36-25 
10 50

7 0  75

44 25 i 
40 50 

161 50, 
35 75 
10 50

) L ang iaag te  Est 
[ M a y C o n s o l . . .
New G o ch ____
New S t e i n E s t .  
R a n d fo .E sL G .  
Rand M i n e s . . .  
Robinson Deep 

-  Gold 
RoodeportC.D . 
Rose Deep—  
Sim m er and J .  
S .A f r .G o ld T r .  
T ra n s v .  Land. 
Van Dyk P r . . .  
Village M . R . .

75 . .  
34 ..
51 50 
44 75 
49 75 

215 ..  
129 .. 
260 
26 

117 .. 
51 .. 
87 50 
64 75 
32 50 

103 50

50

74 50 
33 75 
51 50 
44 50 
48 50 

216 . .  
1-29 . .  
260 .. 
26 50 

116 .. 
51 .. 
86 .. 
64 50 
32 25 

102 50

Conformant leur attitude à l’allure générale du 
marché, les rnhies d'or sud-africaines ont été hé­
sitantes au début de la séance, mais elles clôtu­
rent très fermes.

La situation de la main-d’œuvre chinoise au 
Tran.svaal ne s’est pas modifiée d’une façon ap­
préciable en mars. Au 28 février, on comptait, 
en effet, 1Ü,034 ouvriers jaunes, et au 31 mars on 
en trouvait encore 9,997, soit une diminution de 
37 ouvriers seulement due à 13 décès et au rapa­
triement de 24 hommes.

Nous i-eprenons aujourd’hui ia publication des 
rendements.particuliers en mars :

Crown Reef, 8,945 onces, et bénéfices 17,792 
liv. st.; en lévrier, 8,502 onces et 17,760 liv. st.; 
Durban Roodepoort Deep, 7,275 onces et 8,550 
liv. st. de profits, contre 6,487 onces e t7,000 liv. st. 
le mois précédent. Geldenhuis Deep, 9,716 onces et 
7,023 liv. st.; en février, 9,380 onces et 7,151 liv.st. 
Glen Deep, (1,989 onces et9,000 liv. st.; en février, 
6,765onces et 9,000 liv. st.Jumpers Deep, 7,059 on­
ces et 4.550 liv. st.;en  février. 6,647 onces et 4,050 
liv. st. Ju|)iter, 5,567 onces et 5.980 liv. st.; en fé­
vrier, 4,9-48 onces (Jt 5,413 liv. st. Lancaster Gold, 
557 liv. st. de bénéfices contre 2,‘267 liv. st. le mois

précédent. Lancaster W est, L051 Jivi st. de pro­
fits contre 2,585 liv. st. èn février. L anglaa^e 
Deep, 12,879 onces et 19,250 liy..st. ; eh février, 
12,0(4 onces et 19,000 liv. st. May Cîonsolidated, 
9,161 liv. st. de bénéfices contre 10,337 liv. st. le 
mois précédent. Meyer and Charlton, 4,428 on­
ces et 7,336 liv. st.; en février, ,4,21â onces et 
7,178 liv. st.

Bourses étrangères
LONDRES, 14 avril

C o n s o l id é s . 
F ra n ç .  3 % .  
Argen. 1883 
Brésil 4 % . .  
Egypt 3 y,  % 
E x té r .  Esp. 
I ta lien  3 1 i .  
P o r t u g a i s . . 
Russe  4 % . .

Hier
8 5  1 1 / 1 6

Aujourd .
85  5 / 8 T u rc  Unifié.

Hier
9 2  3 / 4

97  . / . 9 7  . / . J a p o n s  % 02 101 3 / 8  
18  1 / 2103  3 / 4 10 4  . / . Banq. O ttom

8 4  3 / 8 8 4  . / . ' A n a c o n d a . . 9  1 / 2
9 7  3 / 4 9 9  1 / 2 R i o ................ 7 t  . / .
98  1 / 2 97  3 / i T h a r s i s — 5 5 / 8

103  l ' 4 102  3 / 4 C h a n g .s  P*'* •25 3 0  . / .
61  . / . 6 1  1 / 4 Esc .b .B anq . 1 3 / 8
81  1 / 4 86  3 / 4 Argent  m e t . 23  9 / 1 6

Auiourd.
9 2  3 / 4  

l û t  1 / 4  
18 1 / 2  

9  1 3 / 3 2  
71  3 , 8  

5  5 / 8  
2 5  3 0  . / .

1 3 7 8  
2 3  9 / 1 6

BERLIN, 14 avril
Allemand 3 % .  
P russ ien  3 % .
E x té r ie u r e  
Russe  Cons4%  
Hongrois  . . . .  
I ta lien  3 % . . .  
T u rc  U n if ie . . .  
Ch. Autr ich ien  
Ch.  L om bards .

Brési l 4 %  —  
Extéri3ure4% 
T u rc  U n if ié . . .  
Banque Ottom. 
L o ts  T u r c s . . .  
L o ts  C o n g o . . .

A u tr ich ien  Or.
—  C o u r o n ! 

Hongro is  Or.
—  Couron 

B 'A u t r . -H o n g .  
C réd i t  A utr ich  
C r éd .F o n c .A u t

8 7  10 8 7  20 Dresdner  Bank 15 1  . .
8 7  10 8 7  20 Disconto Com. 18 9  6 0
• • • • . • ». D eutsche Bank 241  5 0
8 5  70 8 5  50 Berlin H a n d . . 171 5 0
9 5  2 0 95  10 i B o c h u m e r . . . 2 2 6  20

1 04  50 104 5 0 '■ L a u ra ................. 197 50
9 5  70 9 4  . . ! G eisenkirchen 18 8  2 0

1 4 9  60 l - i9  . . 1H arpener  — 1 9 2  8 0
18  20 18 2 0 ■ Change s* P a r is 81  27

B R U X E L L E S ,  1 4  a v r i l

■ 8 4  50 8 4  . . Rio T in t o — 1 7 9 7  . .
97  25 9 7  37 S a rag o ss e  a c t . 4 0 7  5 0
93  12 92  8 7 Nord E s p . a c t . 3 3 8  5 0

7 1 0  . . ........! W ètrop .  Pa r is . 50 3  5 0
176  . . 1 7 4  . 1 R a iiw ays  é lec . 145  . . 1

8 7 - . . 8 7  75 Par is ien  é l e c t r 2 6 2  5 0 '

V I E N N E 1 4  a v r i l

I I G  6 0 116  6 0 L æ n d c r b a n k . . 4 4 2  5 0
95  45 9 5  50 Alp ines ............. ■ 6 6 2  5 0

1 1 2  50 11 2  -40 T ab acs  O t tom . 3 3 9  . .
9 2  8 0 92  65 Chem .A u tr ich . 69 6  70

1776  . 17 7 5  . . L o m b a rd s — 112 . .
6 3 5  7 0 6 3 4  . .  • L o ts  T u rc s . 18 3  . .

109 7  . . 1095  . . Change s ’P ar ls 95  2 0

,  1 4  a v r i l M A D R I D / 1 4  a

1 5 0  10  
188  6 0  
2 4 0  70  
170  70  
2 2 4  4 0  
19 5  2 0  
186  50  
19 0  70  

81  3 0

il803 
■408 25 
339 75 
504 25 
145 . 
263 50

4 3 9  50  
6 6 0  . .  
3 3 5  . .  
6 9 4  . .  
109 2 0  
1 8 2  50  

95  25

Renteltal.5% I 104 90 105 . . /  
-  -  3% ! 71 50 72 ..(

BanqNationale, 1-281 .. 1278 ..!  
Gh.Mèridion.. 676 50 678 50

405 .. 408 50
100 55 100 60 •

C h .M èd i te r ran  
Changes-  P a n s

In t é r i e u r e  4 %  
A m o r t i s s . 4 % .  
A m o r t i s s . 5 % .  
B anq .d 'E spagn  
Céd h y p o th 4  % 
Change s* P a r is

87- 4 5 , 
9 5  ‘2 0  

1 0 2 , 5 0  
• 4 6 0 - . . I

87- 6 0  
9 5  2 5  

102 5 5  
4 5 6  . .

11 5 5 )

NEW-YORK, 14 avril
Atchison -Top. 
B a lt im .&  Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S 'Paul  
D env .-R io-G r.  
E riè  R a i l r . a c t  
E r i é g é n . o b l . .  
Illinois c e n t . . 
L ouisv .  Hasv.  
N ew -Y -H uds . .

107 1 / 4 107 - / > . N ew -Y -O nta r . 1 4 7 . / •
112 1 / 4 112 5 / 8 P e n s y lv a n ie . . 134 3 / 8
175 7 / 8 i7 5 3 / ‘4 Union Pacific) 187 3 / 8
149 . / • 148 1 / 8 W e s t .  Un. T él. 69 1 / 4

52 5 / 8 52 1 / 8 A-»gent-Métall. 51 3 / 8
29 1 / 2 30 1. Amalgam. Cop. 77 • / •
74 . / • 74 1 / 8 Anaconda ____ 45 . / .

145 5 / 8 1-46 . / . Calumet Héc.,. 6 - ^
137 1 / 4 138 • /  • 1 Cuivre .......... . ■ ; U 9 à
131 1 / 8 131 . / . t

•4 7  3 / 4  
134  3 / i  
187  1 / 2  

71 1 / 8  
51  1 / 8  
7£ 3 / 4  
45  . / .  

6 1 5  . / . .  
12 9a

M IN E S  D ’O R A  L O N D R E S  U  a v r i l
Apex.............
Angl.French 
AuroraW(N) 
C h a r t e r e d . .  
C inderel.  D. 
City and  Sub 
C ro w n  Deep 
C ro w n  Reef  
De B eers  D. 
Durban Dp.. 
D urb .Rôod .  
E as t  R and . .  
F e r r e i r a . . . .  
F e r r e i r a  D. 
Geduld —  
Geldenh. Dp 
Geldenh .E st  
Gen.M in . F.
G o e r z ...........
Gold .Hors .S  
G old f ie ld s . . 
J a g e r s f o n t .  
Jubilee  —  
J u m p e r s . . .

4 3/42 1/s;
1 3/8 

16/1 1/2
2 13/32
1 5/16 

16 1/2 
Il 3/4 
13 3/8
2 1/2 2 3,(8
5 . / .  

15 1/2 
5 9 16
2 21/32
4 1/2
1 3/16 
1 .3/4 
1 5-S
0 3/8
5 3/16
3 3/16
1 9/16 
1 5/8

4  3 / 4 jJ u m p .D e e p . 1 1 /2 .
2  5 / 1 6 iKle in fonte in 2  1 / 2
1 1 / 1 6 i L a n g l . E s t . ; ,2  ,7 /8

1 6 / 3  . ' . iM ey .& C har l 2  9 / 1 6
2  5 / 1 6 'M o d d e rfo n t . 12  3 / 3 3
1 5 / 1 6 ■Ns-wGoch., 2  1 / 3 2

16 1 / 4 iN aw  S tey n . l  3 / 4
U  3 / 4 I N o u r s e O . . . 3  3 / 1 6
13 3 / 8 ’ 1 Rand ColHer 1 7 / 8

2  1 / 2 1 Rand Mines. 8  1 / 2
2  3 / 8 1 Robinson Di 5 - 1 / 8
5  1 / 1 6 iR ood .U  M R 2  1 9 / 3 2

15 1 / 2 'R o s e  Deep . 4  9 / 1 6
5  9 / 1 6 Simm & Jack 2  1 / 3 2
2  2 7 / 8 2 T ra n s .  C.Ld 2  9 y i 6
4  1 / 2 T r .D elagoa . 1 3 / 8
1 3 / 1 6 T ran sv .G .M 2  2 7 / 3 2
1 3 / 4 T r e a s u r y .  . 1 0 / 7  1 / 2
1 5 / 8 Van D y k . . . . 1 1 /4
6  1 / 2 Van R y n . . . , 4  1 5 / 3 2
5  1 / 4 Village M-R. 4  1 / 1 6
5  3 / 8 WestR . Cons 1 7 s h  Gp
1 9 / 1 6 W itw a tD eep 5  7 / 1 6
l  5 / 8 W o lb u te r .  . 4  1 / 2

3  1 / 2  ,
2  1 / 2  
2  7 / 8  
2  ■ 5 / 8  

12 1/2
2  1 / 3 2  ,
1 3 / 4  '
3  3 / 1 6  >

•4 7 / 8  '
8  1 9 / 3 2  . 
& â / 8

. 2 , 9m. '•
4 9 / 1 6
2  1 / 3 2  
2  9 / 1 6
1 3 / 8
2  13/1,6 ' 

12/6
1 1 / 4  
4  7 / 1 6
4  1 / 8  
I 7 a h  6 p
5  7 / 1 6  ..
4  1 / 2 '

Prochaine réponse des primes: 24 avrii.— Reports: 26 avril. '
Lo'ndres, 14 avril, 5 h. 20 soir.

Le groupe sud-africain est demeuré très sou­
tenu. ün a bien eu à enregistrer de nouveau des 
offres pour le comptç du continent, mais elles 
ont été toutes absorbées avec la plvis ■ grandis 
facilité.

La Premier Diamond est à 8 1,'4 contre 8 3/8.
D F - R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S

Hier 
11 8 0  

1 0 0  57  
11 3 / .32  
15  7 / 3 2

Change s u r  P a r i s . . .  

—  s u r  L ondres .

Barcelone......
G è n e s ..................
V a l p a r a i s o ..........
K io -d e -J a n e iro

M é ta u x  s u r  L o n d r e s
c o m p t a n t .............  5 7  1 0 / .  c o n t r e

—  à  t r o i s  m o i s . . .  r,8 5 / .  _
Plomb anglais........ ij 1;*/ü espagnol

Aujourd. 
11 8 0  

lO ü 5 9  
11  3 / 3 2  

• • • / . .

C u iv re .
5 7  1 1 / 3
5 8  5 / .  
13  3 / 9

I
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